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1'0 Imow what is is vital

to lmow what ought to be.

AVANT-PROPOS.

La frontière orientale du Congo belge est bordée par
la grande dorsale africaine d'altitude élevée, coupée du
Nord au Sud par des cassures étroites ou grabens, qui
s'étendent, d'une part, depuis la mer Rouge el la vallée
du Jourdain, jusqu'au Sud du lac Rodolphe, et, d'autre
part, depuis le cours supérieur du Nil Blanc, par les lac,:;
Albert, Bdouard, Kivu, Tanganika, Rukwa, Nyassa, la
vallée du Shire jusqu'au canal de Mozambique (fig. 1).

On sait que le lac Tanganika a été formé à une époque
géologique peu éloignée. Cependant le processus de cette
formation n'est pas complètement élucidé. Notre éminent
confrère M. Maurice Roberl le décrit comme suit (29,
pp. 200-201) C) :

« Dans l'ancienne bande en dépression, qm était
j'amorce du graben actuel, s'étendait un lac qm avait

(1) Les chiffres entre parenthèses l'envoient iL la 13ibliograp]lie, p. 101.
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un écoulement vers le Nord et qui alimentait la vallée du
Kivu, ainsi que les lacs Édouard et Albert et enfin le Nil.
Le barrage formé par les venues éruptives, au Sud de la

LILLE.
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FIG. 1. - I-Iyclrograpl1ie de l'Af···ique centrale el orient8le.

zone où est actuellement localisé le lac Kivu, ainsi que les
effondrements relativement récents qui se sont produits
localement dans la zone du Tanganika ont modifié cet
ancien état de choses et fait du Tangauika un lac sans
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écoulement. Plus tard, à l'époque récente C) où s'est formé
le barrage des volcans Mufumbil'O au Nord de la région
du Kivu, un lac s'est délimité dans cette zone et s'est
déversé ensuite, vers le Sud, par la Ruzizi, dans le Tan­
ganika. Ce dernier s'est alors écoulé vers le bassin du
Congo par la rivière Lukuga. Le déversement des eaux
du Tanganika, pal' le couloir de la Lukuga, n'a pas tardé
à provoquer un abaissement de wn niveau. Les affluents
du lac ont pu, dès lors, opérer des captures de tronçons
de rivières appartenant jusque-là au bassin du lac Victo­
ria. C'est ainsi qu'une bonne partie du bassin méridional
du Victoria est actuellem.ent drainée vers le Tanganika
par la Malagarasi. Par contre, une partie du bassin de la
Kagera qui, autrefois, se déversait dans le fossé du graben
centre-africain, con1mc c'est le cas pour la Nyawarungo,
actuellement la véritable source du Nil, coule vers le lac
Victoria. )) L'auteur ajoute (29, p. 233) : « Le cours d'aval
de la Lukuga est en harmonie avec le tracé des autres
affluents de droite du Lualaba, tandis que sa partie
d'amont a une allure quelque peu anormale. Nous obser­
vons, en effet, que les affluents qui s'y jettent à proximité
du Tanganika ont une direction en accord avec un écou­
lement qui, primitivement, devait se faire dans le sens
Ouest-Est, ce qui semble indiquer que, dans cette partie
d'extrême amont, le cours de la rivière a été inversé. Ce
phénomène a dû se passer à une époque relativement
récente et, en tout cas, au cours du cycle géographique
actuel, lorsque les eaux du Tanganika ont débordé et se
sont déversées vers le Lualaba en suivant le cours de la
Lukuga.,.

» Si le Tanganika et son affluent principal, la Malaga­
rasi, s'étaient écoulés vers le Congo, par la Lukuga, avant

(") Cette époque claterait cl'environ un million cl'années et serait
contemporaine cle l'apparition cIe l'homme, précisément clans cette
région cle l'Afrique.
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FIG, 9~, - Le lac 1"anganiJ'o\ou.
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l'introduction du cycle géographique actuel, comn1.e le
supposent certains auteurs, le cours supérieur de cette
dernière rivière devrait dessiner une large vallée maj eure
longuement évoluée, ce qui n'est pas le cas. ))

On est peu fixé sur les conditions d'écoulement du
trop-plein du Tanganika par la Lukuga, mais il a été
établi que cet écoulement fut intermittent ou tout au
moins qu'il était inexistant il y a une centaine d'années.

On sait, en effet, qu'en 1858, quand Burton et Speke
découvrirent le Tanganika, celui-ci constituait un lac
sans écoulement et le niveau de ses eaux s'élevait QTaduel-

u

lement.
Il en était encore ainsi en 1871, lorsque, sur ses rives,

Stanley retrouva Living·stone.
Mais en 1879, uri officier de marine, Edward Coocle

Rore, qui était sur place depuis un an, au service de la
London Missionary Society, et qui avait eu l'idée d'in~

staller une échelle Iimnimétrique à Udjiji, constata que
le lac baissait. De mars 1879 à aoùt 1880, c'est-à-dire en
18 mois, il enregistra une baisse de 3m15.

S'étant enquis de la cause de ce phénomène, il ne tarda
pas à vérifier que le Tanganika, grossi par ses tributaires,
avait atteint quelques mois auparavant le col de la Lukuga
et, en 1878, emportant cet obstacle, les eaux s'étaient
ménagé un exutoire.

Depuis cette date, le déversoir de la Lukuga n'a cessé
de fonctionner.

Le col de la Lukuga est le plus bas de tous ceux de la
ceinture montagneuse entourant la cuvette du Tanganika,
et la vallée de la Lukuga, nous l'avons vu par les consi­
dérations de M. Robert, est, en réalité, la juxtaposition
de deux cours d'eau ayant coulé jadis, l'un vers l'Ouest,
l'autre vers l'Est (fig. 2).

La vallée de la Lukuga a pu être disloquée par des
tremblements de terre, encore fréquents de nos jours dans
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la région. Elle a pu être aussi mise à sec par d'autres
causes, par exemple, une période très longue d'extrême
sécheresse. Quoi qu'il en soit, il est avéré par les témoi-

FIG. 3. - Voies navigables et chemins cie fer du Congo belge.

gnages de V. L. Cameron et de II. ?II. Stanley que vers
les années 1874-1876 le fond de la vallée était colmaté
pal' les alluvions amenées par les torren ts latéraux et qui
avaient, petit à petit, formé le barrage qui devait être
emporté en 1878.
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C'est l'histoire de cette débâcle que retrace le Mémoire
publié par l'Institut noyaI Colonial Belge en 1938 (10)
et qui a pu être reconstituée à la lumière d'une abondante
documentation au prem.ier rang de laquelle il faut rappe­
ler les articles du Mouvement géographique écrits par
mon éminent prédécesseur, M. H. Theeuws, ancien ingé­
nieur principal du Congo, grâce à qui j'ai eu la fayeur
d'être initié aux mystères du Tanganika, au cours de mon
premier voyage de circumnavigation sur le lac, en jan­
vier 1923.

J'ai tenté également de traduire en un graphique les
fluctuations du niveau du Tanganika en remontant aussi
loin que possible dans les souvenirs des riverains du lac,
c'est-à-dire depuis l'arrivée des Arabes à Udjidji en 1846
(fig. 4, et 10, p. 17). A la base de ces témoignages se
trouvent les récits des explorateurs ayant parcouru la
région, depuis Burton et Speke en 1858; Livingstone en
1869; Stanley en 1871, lorsqu'il rejoignit Livingstone à
Udjiji; Cameron en 1874, qui découvrit la Lukuga; de
nouveau Stanley en 1876, lors de sa fameuse traversée
du continent mystérieux.; Bore, officier de marine, en
1878, et le géologue Thomson en 1879; Ernest Cambier.
le premier Belge, en 1880; Émile Popelin et Oscar Hoger
en 1881, et les nombreuses indications des HH. PP. Blancs
depuis la même année; Storms et "\iVissmann en 1883:
Stairs en 1891; Alexandre Delcommune en 1892; le lieu­
tenant Hamsay, qui fonda la station allemande d'Udj ij i
en 1896; le commandant Charles Lemaire en 1900; etc.

Depuis 1909, on possède des releyés d'échelles d'étiage,
les Allemands ayant alors décidé de prolonger jusqu'à
Kigoma leur chemin de fer de Dar es Salam.

** *



10 STABILISATION DU NIn':AU DU LAC TANGA[\"IK.'\

g',,

,. ,

•

,
'-

'"j::.
•...
•
~-
"-1.....

••
~.

~~,
u...,
.n-a

•
!{}- <0

,~• CL, r"

0 , <Il'-, ::>
(.. P-, '"1 'ü..
, , '""., c.:;
"1&1

C

'"•• co
c(..
d• '-"J.%:-

•• 'ü
••
OO~I :-<
•• ~...

'"< :>
"" '-J" C

,. <1l

•-th! '"'ü.. '"l-#- -•• h
s• E..

'"." '-

" co,.
'", '-~
0

-

, ; ,
,

i
"... ,

... '" 'n " '"~

~
,

.~'q

~ ,,
,

~-+
---r

-

~
,

- --. ,,
~

,
~

CI ()
~

.. .. ~

~

- - ,
,

, ,
1

-:-
1 ~
J , 1--

Lf~~
m4~--~~-

"9
9., ,..
""".'...-
""..

t::

--
-

---

--t-
1

1

, ,, , ,-
.J_ , ,

~-' 1-- 1-==1==--
,

, ,-

; ~ • • 0 " 'Q ~ 'Cl ~
... '"~• , ...



,

STABILISATION DU NIVEAU DU LAC TANGANIKA 11

Le Mémoire de 1938 (10) fournit d'amples détails sur
ces variations de niveau du lac et leur relation avec
la pluviométrie et l'évaporation, de même que sur son
régime et les conditions d'écoulement de l'exutoire.

Depuis cette publication, de nombreuses observations
ont été effectuées, qui permettent de considérer sous un
angle nouveau certains aspects du problème hydrogra­
phique que pose le Tanganika. Les buts à atteindre ont
également évolué dans l'entretemps et c'est pourquoi,
en vue de pouvoir apporter aux questions en suspens les
solutions les plus adéquates, il a été estimé utile de
rassembler dans la présente note les principaux faits nou­
veaux susceptibles de constituer des éléments d'apprécia­
tion.

Quelques chiffres, d'abord, pour situer les ordres de
grandeur usuels.

Le Tanganika mesure 650 km de long sur 40 à 80 de
large. Il couvre 32.000 km'.

Une différence d'un mètre clans le niveau de sa surface
représente un volum.e de 32 milliards de m 3 (32 x 109

).

Pour écouler un pareil volume en un an où 60 x 60 x 24 x
365 = 31,5 x 10' secondes, le débit doit atteindre (32 x 109

):

(31,5 x 106
) = 1.000 m 3 /sec. En d'autres termes, une tran­

che d'eau du Tnnganika, d'un mètre de hauteur, mettra
vingt ans pour s'écouler clans un fleuve comme notre
Escaut, à Gand.

Sur les rives (lu lac existent des sommets de plus de
3.000 m.

Le fond sous-lacustre (lu Tanganika présente en son
milieu une crête transversale entre Toa et le mont
Mungwa, sur laquelle la soncle n'accuse que 136 m. Par
contre, la cuvette septentrionale offre comme l11aximum
1.277 m (Cap . .T. Jacobs) et, dans le bassin m.éridional,
la plus grande profondeur sondée, qui était de 1.435 m
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entre Zongwe et lùralldo lors de la mission du sayant et
regretté D" Louis Stappers, en 1912-1913 (33, p. 117), est
actuellement de 1.470 m.

Cette profondeur descend à 1.470-774= 696 m sons le
niveau de l'océan; elle a été décelée par la mission hydro­
biologique belge qui a opéré sur place en 1946 (25). :\lunie
d'un appareil de sondage par ultra-sons, celle mission a
eu l'occa ion de relever 78 profils transversaux, lOlJgitu­
dinaux ou obliques.

Le lac Kivu se déverse dans le Tanganika par la Ruzizi,
et de là, les eaux s'écoulent dans l'Atlantique par la
Lukuga et le fleuve Congo, après un parcours de 3.300 km
(fig. 3), soit une fois et demie la distance ùe Bruxelles à
Constantinople.

La superficie du bassin hydrographique du Tanganika
est de 298.700 km.' et la moyenn,~ des précipitations y est
de 850 mm de pluies par an.

Les altitudes du Tanganika ont été raccordées uu
niveau de l'océan Indien à Dar es Salam.

Les échelles d'étiage de Iùgoma, Albertville, UsumJmra
et Uvira se trouvent repérées de telle façon que les lec­
tures de niveaux H du lac correspondent directement aux
cotes ahsolues 770"'00 + H.

VARIATIONS DE NIVEAU.

La figure 4 reproduit le diagramme des niveaux mO~TeJls

du Tanganika depuis 1846 jusqu'à nos jours.
De 1846 à 1878, c'est-à-dire en 32 ans, le niveau moyen

du lac s'est élevé de la cote 777"'60 à 783"'60, soit 6 In ou
600 cm: 32= 18c"'7 par an. Comme pendant cette périoLle
le lac était sans écoulement, la hausse de son niveau
représente l'excédent des pluies sur l'évaporation.

Après la débâcle de 1878, la baisse des eaux s'est POUl'­
suivie pendant une dizaine d'années. Le diagramme des

-niveaux moyens montre aussi que, depuis 1909, date où
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l'on entama les lectures limnimétriques régulières rele­
vées aux échelles d'étiage, le niVea\l du lac oscille d'une
façon plus ou moins cyclique entre un minimum atteint
en 1929 et un maximum en 1938.

Les lectures des échelles d'étiage font apparaître par
ailleurs une variation annuelle avec 111aximum en avril­
mai et minimum en octobre-novembre (fig. 5 et 6, et
tableau 1). L'amplitude de cette variation est de l'ordre

~

3,00

1';"00

1936 1937

:-.;'.'.

_1

_. ~0E.

1938 1959 1940 194/ 1942 1943 1944 1945 1946 1947 1946

FIc. 5. - Variations du ni\"eau du Tanganil,a depuis 1934.

-"..

de 80 cm, ainsi qu'il ressort du tableau II. On conslate
que les différences (le niveau d'un jour à l'autre sont
faibles et n'atteignent. généralement que quelques cenli­
mètres (fig. 6 et tableau III).

JI existe d'autres variations de niveaux, soit acciden­
telles et dues.ù l'influence des Hnls, soit plus régulières
cL en rapporL avee la pression atmosphérique ou avec les
phénoml'nes de seiche. Ces variations sont de l'ordre du
décimètre; elles n'ont pu être éludiées jusqu'à présent,
faule (l'observations suffisan les cl notamment d'enreg'is-,
trements au limnigraphc.

En conclusion, les observations que l'on a pu rassembler
depuis la débùcle et surtout depuis une quarantaine d'an­
nées monlrent que le ninau du Tanganika est l'objet de
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fluctuations plus ou moins régulières qui obéissent à une
loi complexe. On peut en dégager grosso modo une dou­
hIe périodicité. En premier lieu, une variation saisonni(\re
dont l'amplitude est d'environ 0"'80 entre les hautes eau."­
d'avril-mai et l'étiage d'octobre. On remarque. que cette
fluctuation saisonnière se superpose à une variation eycli­
que à plus longue période que l'on a voulu rattacher au
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FIG. 6. - Variations journalières du niveau du Tanganil<a en 1048.

phénomène des taches solaires (fig. 7) ("). C'est ainsi
qu'on a connu des hautes eaux, dites exceptionnelles, en
1909, 1918, 1927 et 1938, alternant avec des basses eaux,
qualifiées également d'exceptionnelles, en 1912, 1929 et
la période actuelle. En ces quarante dernières années,
le lac a oscillé entre un minimum à la cote 772m90 (1929)
et un maximum de 775m52 (1938).

(3) Il semble établi en tout cas qu'il existe une relation éiroite entre
le nombre de taches solaires et la température sous les tropiques, celle·ci
étant plus élevée de 1,1 0 F. pendant les minima que pendant les maxima
d'acti vité solaire (4, p. 343).



STABILISATION DU NIVEAU DU LAC TANGANIKA 15

,
INCONVENIENTS DES VARIATIONS DE NIVEAU

,
ET REMEDES.

La figure 4 montre qu'au cours des 50 dernières années
qui viennent de s'écouler, l'amplitude des fluctuations du
niveau n'a pas dépassé 3 m. Cette amplitude est peu
étendue et bien inférieure aux différences de niveaux
auxquelles doivent faire face tous les ports fluviaux de
la Colonie: 5JU20 à Kongolo; 6m20 à Stanleyville; 9JU45 à
Kwamouth; 5"'63 à Léopoldville; 8"'90 à Matadi.

Néanmoins, pour faibles qu'elles soient, les variations
de 3 m d'amplitude enregistrées au Tanganika en un
demi-siècle n'en ont pas moins comporté des inconvé­
nients pour les installations riveraines. C'est ainsi qu'à
l'étiage de 1929 (772"'90), il fallut approfondir le port
d'Albertville, et qu'aux hautes eaux de 1938 (775"'52),
plusieurs constructions furent inondées (entrepôts à
Usumbura, camp C.F.L. et cale sèche d'Albertville, etc.).

Sans doute pourrait-on rappeler ici que le meilleur
moyen de parer aux inondations c'est de ne pas occuper
les terrains inondables, puisqu'il y en a tant d'autres,
surtout en Afrique. Cependant, le rivage proprement dit
du Tanganika est souvent constitué par une plage de
faible déclivité et il s'ensuit que de légères variations de
niveau intéressent de larges espaces riverains. Dans les
centres urbains, ces terrains prennent une grande in1por­
tance, non seulement par la valeur intrinsèque qu'ils
représentent, mais encore au point de vue de l'hygiène
des agglomérations, car l'entretien de ces points bas joue
un rôle primordial dans la lutte antimalarienne.

C'est la raison pour laquelle le Gouvernement de la
Colonie envisage depuis de nombreuses années de mini­
miser ces inconvénients en « stabilisant » autant que faire
se peut le niveau moyen 'du lac.
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FIG. 7. - Taches solaires.

!\iveaux des lacs Albert, Vi ctoria, Tanganilm et Nyassa.
Pluviométrie. Niveaux et débits elu fleuve Congo.
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Ainsi que nous l'avons signalé il y a plus de 10 ans
(11, pp. 146-147), la solution à ces difficultés pério­
diques est théoriquement très simple: pour empêcher
les eaux de descendre au-dessous d'un certain· niveau,
il suffit de retenir l'excédent derrière un barrage pendant
les périodes de baisse; pour les empêcher de monter trop
haut, il faut aménager - ou, conune on dit, « calibrer »

- la Lukuga en vue d'augmenter son débit pendant les
périodes de hausse .

.'Afin. de maintenir les mouillages requis dans les ports,
on pOlùTait aussi, bien entendu, draguer devant les mlirs
de quai ou allonger les appontements.

De nl.êine, pour empêcher les inondations, il sufqrait
de surhausser certains ouvrages menacés et de ... sacrifier
ceux qui ri'en valent pas la peine.

Sur cet objectif est venu s'en greffer un autre depuis
que fut reprise l'idée, lancée voici 35 ans par M. R. Thys,
d'améliorer la navigation sur le fleuve Congo en régula­
risant le rég-ime de celùi-Ci par des appoints à provenir
des lacs Tanganika, YIoero et autres réservoirs naturels
qui lui envoient leurs excédents (fig. 1). Pour ce qui con­
cerne le Tanganika, nous savons que cet excédent 'est
important: de 1846 à. 1876, la hausse du lac a été en
moyènne de 18cm7. _i OUS yerrons que les observations
plus précises effectuées depuis 1924, et notamment l'étude
des débits de la Lukuga, permettent de confirmer que
l'excéden( moyen des apports sur l'éyaporation corres­
pond effectivement à une épaiseur d'eau de cet ordre de
grandeur, ce qui, sur la surface du lac, équivaut à une
sortie mo~-enne par 'l'exutoire de 180 m 3 par seconde.

C'est cet excédent moyen que l'on ponrraif accumuler
dans le lac en barrant la Lukuga, afin d'en cfisp'os'er
comme appoint au mon1'ent opportun pour relever lè plan
d'eau du Lualaba. '

Si, par exemple, on youlait écouler en 3 mois la tranche
d'eau de :18 cm d'épaisseur què l'on peut retenh en

2
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moyenne par an, le débit instantané devrait être quadru­
plé, c'est-à-dire qu'il devrait atteindre 4 x 180 m.3 /sec ou
720 m 3 /sec.

On sait que la Lukuga est capable d'écouler un pareil
débit, car E. C. Hore a enregistré en 1879 et 1880 une
baisse de 2"'10 par an, équivalant il un écoulement de
2.100 m 3 1sec.

Dès, lors, les ouvrages régulateurs à établir dans l'exu­
toire devront avoir pour but, non seulement de retenir
l'excédent en période de baisse et d'accroHre l'écoulement
en période de hausse, mais encore de pouvoir soutenir
par des Jàchures les mouillages offerts à la navigation
fluviale pendant les périodes d'étiage. L'efficacité de ce"
ouvrages sera d'autant plus grande que le niveau moyen
auquel on voudra « stabiliser» le lac aura été choisi plu,~

haut, car les mon tées dangereuses du lac seron t enrayées
plus rapiJement avec des débits importants dans la
Lukuga, lesquels croissent évidemment en fonction des
hauteurs d'eau.

Si nous représentons par A les dépenses Je surélévation
et de déplacement des installations menacées par l'inon­
dation jusqu'à un niveau H, et par B celles inhérentes
au calibrage de la Luknga qui empêcherait les eaux de
dépasser un niveau H', écartant des dîtes installations
toute menace d'inondation, on constate que A et B varient
en sens inverses: A sera d'autant plus grand qu'on laissera
monter le lac plus haut et B augmentera, au contraire,
à mesure qu'on voudra le stabiliser plus bas.

Il existe un niveau pour lequel la somme A+ B est
nlinimuIn et, théoriquement, c'est il ce niveau qu'on
,Jevra stabiliser.

Pratiquement, il faudrait procéder à un vaste inven­
taire de toutes lfls installations riveraines. Cet inventaire
devra être effectué par tranches, par exemple, de mètre
en mètre, à partir de la cote 774'"50. C'est en effeu à cctk
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cote que le niveau moyen du Tanganika comlnence il
entraver les opérations au port d'Albertville, dont la crête
est il 775m55 (fig. 22).

Les sommes à portel'· dans l'inventaire doivent com­
prendre le coùt des travaux à réaliser pour mettre les
installations à l'abri d'une hausse qui pourra atteindre
successivement 1, 2 ou 3 n1.

Notons immédiatement qu'une partie impor~ante des
dépenses A incomberont à des particuliers et que l'inven­
taire n'aura évidemment de valeur que s'il est entrepris
simultanément sur la rive belge et sur la rive britannique
du lac.

De prime abord, on conçoit que les dépenses à investir
seront élevées. C'est pourquoi illle sera pas inutile de fixer
en même temps les idées SUI' l'in1portance du trafic fluvial
ù entrevoir dans les biefs où les conditions de navigation
doivent être améliorées.

CAUSES DES VARIATIONS DE NIVEAU.

Avant de sono-el' à stabiliser le niveau du lac il esto ,

nécessaire d'examiner l'origine des fluctuations, car le"
solutions ù réaliser ne vaudront que pour autant qu'on
aura pu agir sur les causes réelles des phénomènes. Pour
la marée annuelle (fig. 6), la cause en est à l'alternance
des saisons: apports pendant les pluies, évaporation
intense pendant les mois de sécheresse. Il n'est évidem­
ment pas question de modifier ces causes et il n'est d'ail­
leurs ni pratique, ni nécessaire de remédier à leurs effets,
l'amplitude moyenne de la marée annuelle n'étant que
de 80 cm. Quant aux variations cycliques à plus longue
période, dc l'ordre d'une dizaine d'années (fig. 4), on a
eu l'impression, autrefois, qu'elles étaient dues aux mou­
vements des sédiments entraînés dans l'exutoire.

Cependant, le Mémoite de 1938 fournit des chiffres
sur lcs conditions climatologiqucs dc la région (10, pp. 78-
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83), et bien que le réseau des stations météorologiq\18~

soit peu dense, la corrélation entre la pluviométrie et les
variations de niveau du Tanganika est très nettement
établie, comme aussi le parallélisme entre les régimes du
Tang'anika et du Nil (10, p. 85), de même qu'avec ceux
des lacs Albert et Victoria (10, p. 76). Il semble clone bien
s'agir cl'un cycle ;\ périodicité irrégulière sans doute,
mais en rapport avec la climatologie d'une. très vaste
région et non pas avec des causes locales connue, par
exemple, des transports d'alluvions qui viendraient, il
époques plus ou moin s régulières, cohnater l'exutoire.
Il est d'ailleurs peu probable que les eaux sortant de
hassins de décantation aussi efficaces que les lacs de
grande profondeur puissent encore être chargées de quan­
tités importantes de sédiInents. Les observations qL1antita­
tives font malheureusement défaut, mais j'ai eu l'occasion
personnellement, à diverses reprises, d'examiner les lieux,
tant en surface que par avion, et j'ai toujours été frappé
par l'extrême limpidité des eaux du lac et dans la tête
de la Lukuga.

On constate, il est vrai, un charriage important de
sédiments par la rivière Kalemie, qui se jette dans le lac
immédiatement au Sud de la racle d'Albertville (fig. 8),
mais les apports de ce petit torrent sont immédiatement
captés par le môle, où ils forment d'ailleurs un macaron
qui doit être enlevé à la drague. Il existe, d'autre .part,
comme il est mentionné dans le Mémoire de 1938 (10,
p. 62), le long de la rive du Tanganika, un cordon littoral
qui, aux abords d'Albertville et sous l'influence des vents
dominants du Sud-Est, chemine du Sud an. Nord. Le
cordon obstrue continuellement l'embouchure de la I\ale­
mie et y fait l'objet d'une surveillance étroite et d'un enlè­
vement périodique de la part des équipes sanitaires de
la ville (photo 4).

Le cheminement des sables suivant un cycle saisonnier,
le Ion&!' de la cote occidentale du Tanganika, a été mis

C' ,
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en évidence dès 1912 par le D' L. Stappers (32). Ses
observations ont porté principalement sur les variations
de l'embouchure de la Lobozi, qui se jette dans le lac à
Moba (fig. 2).

Au droit de l'exutoire de la Lukuga, le cordon litloral
subit l'action du courant de la rivière. 11 est probable que
la surface d'équilibre de cette barre est fonction du niveau
du lac, mais seules des ohsenation s méthodiques pour­
raient élucider cette question.

Il faut noter en outre que les bancs de pap)TUS, roseaux
ct autres herbes aquatiques qui bordent l'exutoire ne sont
pas immuables, car ces plantes exigent des conditions
d'habitat très particulières: hauteur d'eau et vitesse de
courant. Cette végétation, évoluant avec le régime de la
rivihe, prend naissance avec luxuriance lors des crues,
tandis qu'elle ne disparaît pas aussi rapidement au
moment du retrait des eaux.

On a peine à 'croire que des circonstances de ce genre
soient à l'origine du parallélisme dans les diagrammes
limnimétriques que l'on cons tale depuis le Tanganika
jusqu'au Nil, en passant par les lacs Albert et Victoria.

Ce parallélisme est mis en éYidence par la figure 7,
qui complète les diagrammes reproduits dans le Mémoire
de 1938 (10, p. 76).

Les différents gl'aphiques représentés pal' la figure 7
concernent respectivement:

1° LES TACIlES SOLAIRES. - l\, VVolf a inlnxluit le nom­
bre relatif n qui porte son nom el qui s'exprime de la
façon suivante: ,.

n = K (10 g +n
où y est le nombre de groupes Yisibles et de taches isolées,
.l, le nombre de toutes les taches groupées on non, et J(

lIll facteur qui dépend de l'inslrument employé el de
l'observateur.
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Ce coefficient esl égal à 1 pour les observations faites
à Zurich avec un réfracteur de Fraunhoffer de 80 mm
d'ouyerture et un grossissement égal à 64 (27, p. 18).

Une unité de "VoU correspond à peu près à une surface
tachée de 12 millionièmes de l'hémisphère visible du
soleil.

Ces indices empiriques ont servi à établir le graphiq ne
de la figure 7: ils m'ont été aimablement communiqués
par ~I. P. Bourgeois, Directeur de l'Observatoire Royal
d'Uccle, d'après l'AstI'. Mitteilung de l'Observatoire astro­
nomique Fédéral de Zurich.

2° LAc ALBERT. - La courbe représente le lUveau
moyen du lac à Butiaba, d'après un diagramme que je
dois à l'obligeance de M. le Conseiller hydrologique du
Gouvernement de l'Uganda, il Entebbe. Des renseigne­
ments ont également été extraits d'une correspondance
échangée en 1938-1939 avec le regretté C. Gillman, alors
conseiller technique pour l'hydraulique du Tanganyika
Territory et auteur d'une importante étude sur l'hydrolo­
gie du lac Tanganika, parue à Dar es Salam en 1933 (10,
p. 124) C').

Jusqu'en 1923, les re!1seignements sont extraits de
l'ouvrage de Hurst: Lake Plateau Basin of the Ni/e,
table XXI; de 1924 à 1930, les observations proviennent
du :Meteorological Office.

Le zéro de l'échelle d'étiage de Butiaba est à la cote
606m74 au-dessus du niveau moyen de l'océan. Les lec­
tures de l'échelle sont données, de 1904 à 1932, dans le
magistral travail de H. E. Hurst et P. Phillips : The NUe

("1) CLE~IE~T GILL~IAS arriva en Afrique Orientale en 1905, comme
opérateur clu chemin cie fer allemancl cie Dar es Salam, clont il clevint
ingénieur en chef pour le compte clu gouvernement clu Tanganyilm
Terri tory. On lui. cloit cie nombreuses publications clans cles revues
anglaises, allemancles et américaines. Il succomba cI'une crise carcliaque,
au cours cI'un voyage en avion, le 5 octolJre 1946 (GcOfjro,lJltical Rcvicw,
l'\e\\'~Yorl" 1947. 'pp.' 160~161).
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Basin, vol. III, Government Press, Cairo, 1933, pp. 597­
603, et Supplement to volume III, Cairo, 1935, pp. 493­
495.

Des observations effectüées sur la rive belge du lac
Albert ont donné les lectures suivantes à l'échelle d'étiage
de Kasenyi :

P.B.E.

~3. II.1936.
~2.III.1937.

27.VI :1938.

l m70
1'"97
Zm25

P.H.E.

X1.19:36. ~m~j

28.XI.1937. 2'"60
27.XI.l!J38. 2111 j7

3° LAC VICTORIA. - La courbe représente les eaux
moyennes annuelles enregistrées ~l Entebbe d'après le
diagramme dressé par le Conseiller hydrologique du Gou­
vernement de l'Uganda à Entebbe. Le zéro de l'échelle
est à 1.122'"t7 au-dessus du niveau moyen de l'océan
à Mombasa. A Jinja, les lectures à l'échelle d'étiage sont
é'gales à celles d'Entebbe, augmentées de 0'"52.

. 4° LAC TANGANIKA. - La courbe représente les hantes
eaux annuelles; en cotes absolues.

5° PLUIES À ALBERTVILLE. - La courbe représente les
moyennes pluviométriques annuelles enregistrées à
.AJbertville depuis 1929. Jusqu'en 1936, les renseigne­
ments sont ceux du Mém.oire de 1938 (lQ, p. 79); depuis
1936, ils résultent du tableau IV, dressé à notre intention
par la direction générale à Bruxelles de l'Institut pour
l'Btude Agronomique du Congo belge (LN.B.A.C.), que
nous en remercions bien sincèrement.

6° PLUIES AU :RUANDA-URUNDI. - }[êmes sources que
pour 5°.

"'0 E ' . , ,, XCEDENT DES APPORTS SUR L EVAPORATION DANS LE
BASSIN DU TANGANIKA. -- La courbe représente cet excédent,
qui peut être négatif, en hauteur de lalrallche équivalente
sur la SlJrface du lac. De 1924 ;1 1935, les résultats du calcul
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proviennent du Mémoire de 1938 (10, p. 70, tableau VII,
« Montée brute J»). De 1936 il 1948, ils proviennent du
tableau VIII ci-annexé, « Montée brute n.

8° LAC NYASSA. - La courbe représente les hautes eaux
annuelles enregistrées à Forl Johnson. De 1903 il 1923, les
renseignements sont extraits de l'article du Dr F. Dixey
(14, p. 659); depuis 1924, ils proviennent du rapport de
M. F. Debenham (9, p. 56).

9° La figure 7 a enfin été complétée par le diagramme
des niveaux moyens annuels, qui représente aussi approxi­
mativement celui des abondances ou moyennes annuelles
des débits du fleuve Congo à Léopoldville: les débits de
35.000, 40.000 et 45.000 m 3 /sec correspondent respecti­
vement à des lectures de 1"'30, 1"'90 et 2"'45 il l'échelle
(tableau XVI).

Il convient dc consacrer ici une, mention particulière
aux investigations si pieines d'iutérêt auxquelles ont
donné lieu les fluctuations de niveau du lac Nyassa

"
(fig. 1).

Séparant le Tanganyika Territory au Nord, elle Mozam­
bique à l'Est, du Nyassaland, il l'Ouest, ce lac, long de
580 km et large de '25 à 80 km et d'une superficie d'envi­
ron 29.600 km2 (21, p. 5), est encaissé dans une ceinture
de montagnes de 1.000 à près de 3.000 m d'altitude et sc
trouve lui-même sur un plateau à environ 475 In au-dessus
du niveau de l'océan. Il se déverse dans le Zambèze par
la rivière Shire. Sa plus grande profondeur connue
dépasse de peu les 700 In (2.316').

Dcpuis sa découverte par Livingstone, en 1859, les
varia lions de niveau du lac n'ont cessé d'intriguer les
voyageurs. Mais le diagramme des hauteurs d'eau a une
allure toute différente de eeux relatifs aux autres lacs
déjùcnvisagés dans cette note: Tanganika, 'Albert, Vic­
toria (fig. 7).
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D'après les récits des explorateurs, des périodes de haules
eaux ont eu lieu vers 1857-1863, en 1873, 1882, 1898 (14,
pp. 659-660). Depuis cette année, et jusqu'en 1915, le
niveau du lac n'a cessé de baisser. A partir de 1915, au
contraire, la hausse s'est poursuivie jusqu'en 1938-1940,
après quoi a débuté une baisse jusqu'en 1945, puis une
hausse. Ce phénomène a relenu l'attention d'éminenls
savants. La dernière étude en date est de IvL Frank Deben­
ham, Professeur de Géographie à l' niversité de Cam­
bridge, qui fut chargé en 1945-1946, par le Colonial
Office, d'une mission en Afrique Centrale et Orientale,
en vue d'y reconnaître les ressources hyclrauliques.
:M. F. Debenham a bien voulu m'adresser un exemplairo
du rapport qui vient d'être publié à la suite de son voyage
(9) .

Le diagramme limnimétrique 1915-HJ47 du lac Nyassa
(fig. 7) et. à 'plus grande échelle, celui de 1945-1947
(fig. 9) sont extraits de cet important doc.ument (9, pp. 56
et 57).

Il résulte du rapport de ~I. F. Debenham que l'origine
des fluctuations de niveau du lac Nyassa serait à recher­
cher dans le lit même de l'exutoire, susceptible à la fois
de curage et de colmatage par suite de facteurs de signes
contraires dont la résultante l'emporte tantôt dans le
sens de l'érosion, tantôt dans le sens de l'obstruction.

En l'espèce, la nature affouillable du fond de la rivière
constitue, en période de crue, la première de8 deux condi­
tions requises, l'autre étant, au moment du ralentissemenl
du courant, la possibilité d'engorgement du lit par une
végétation extrêmement exubérante. Il se fait en outre
que de petits affluents de l'exuloire sont susceptibles d'y
déverser de fortes quantités d'alluvions, il la suite d'orages
particulièrement violents.

Sir Alfred Sharpe, qui fut Gouverneur du Nyassaland,,
et q].li observa pendant longtemps les variations de niveau
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du lac Nyassa, en·a fourni l'explication suivante pen de
jours avant sa mort:

Le lac Nyassa n'a qu'un exutoire, la rivière Shire
(fig. 1). Quand cet émissaire coule à pleins bords,. il
évacue plus d'eau que le lac en reçoit, entraînant une
haisse progressive du niveau jusqu'à ce que finalenll~Jll
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FIc.. \J. - Diagramme (les niveaux cln lac i\yassa, (1%5-1947).

les herbes flottantes, les roseaux et autres détritl.l" n]JlerJ\~s

par le lac, à la faveur des vents clu Nord, viennent s'accu­
nlllier à l'endroit appelé Fort Johnson Bar, où ils forment
alors un véritable barrage, lequel se consolide et se dév t:
loppe au fur et à mesure que la végétation y prend pied.

En même temps, le niveau du lac monte graduellement
jusqu'à ce que, sous la pression des eaux, le barrag'e soit
emporté. Ce qui contribue à obstruer le lit de la rivière,
ce sont les apports de tous genres qui"Y sont amenés lors
des crues des petits cours d'eau latéraux: végétation,
gravier, sable el. même des Ironcs d'arbres (cônes de
déjections) .

Il est possible qu'un phénomène de ce genre ait été ;t
l'orig'inc du barrage dans la Lukuga qui arrêt.a V. L. Camc-
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l'on et H. ;\1. Stanley lors de leurs explorations en 1874
et 1876 (10, pp. 22-27), et il n'est pas iildispensable pOlir
que ce phénomène ait pu se produire, d'imaginer une
période exceptionnellement longue d'années sèches. Il a
pu suffire, ainsi que l'a fait très judicieusement remar­
quer lU. L. ,Van' vVetter, dont il sera question plus loin,
de la constitution d'un premier encombrement accidentel
dépassant seulement en hauteur la fluctuation ;;'aison­
nière, et d'un exhaussement annuel de cet encombremen t
de l'ordre de 20 cm.

Mai ce qui rend circonspect, pour étendre les hypo­
thèses avancées pour le lac Nyassa aux fluctuations
actuelles du Tanganika. c'est que, grâce aux jaugeages
qu'on y a effectués de 1931 jusqu'en 1938, les facteurs
d'écoulement de l'exutoire ne semblent pas avoir varié,
malgré des différences de niveau 'très sensibles.

D'autre part, M. F. Debenham souligne très Opportll­
nément combÎÈ~il il faut se montrer prudent quand on
veut expliquer les variations de niveau ,du lac à partir des
précipitations atmosphériques. Non s,eulement nos con­
naissances sont rudimentaires quant à la pluviométrie
dans les régions intéressées, mais' elles le sont encore
beal'coup plus en ce qui coilcen1e l'évapol;ation, où l'on
en 'est réduit à de sünples süpputations.

De 1917 à 1932, l'écoulement du lac Nyassa a été prati­
c[llement inten'bmpu, à part de légères infiltration;;;.

Se basant sur lès observations précises de 1923 il 1932,
,M. F. Debenham constate ciue la baisse au cours des sai­
sons sèche's successives 'est très approximativement de
81 CITI (32//) CS), ce qui, en y ajoùtanl les 16 cm 5 de pluies

(") Il est curieux cIe no'er, ainsi que le signale le D" F, DIXE\' (l't,
p, 650), que la variation saisonllièl'e du niveau du lac Syassa semble
n'ètre pas constante en amplitude: 'alors qu'elle clépassait 1"'80 entre
1805 et 1899, elle est cIe l'onh'e Lle 0"'90 depuis 10L" Yers 1 75, les fluctlla­
tions saisonnières avaient également 0"'90 d'amplitude.



STABILISATION DU i'in"EAU D . LAC TA.'.GANIKA ~9

tombées durant les dites périodes sèches, permet à l'au­
teur d'évaluer à environ 100 cm l'évaporation pendant la
moitié la plus sèche, mais non la plus chaude, de l'année.

Un autre observateur, le D" Kanthack, dont nous repar­
lerons, avait trouvé précédemment une hauteur d'évapo­
ra tion totale de 2'"93 (84") par an (21, p. 13).

:'IL F. Debenham explique dans quelles conditions le
cycle des'cendant actuel de la courbe limnimétrique du
lac a été préparé dès 1933, lorsque la rivière Shire a recom­
mencé à écouler le trop-plein du lac. Le dégagement du
bouchon de végétation qui avait colmaté peu à peu'l'exu­
toire fut très lent, bien que cette action naturelle eût été
aidée par le Commissaü'e de District de Fort Johnston,
qui avait fait couper les herbes dans le lit de la rivière.
En 1936, une saison exceptionnellement pluvieuse releva
le niveau du lac de 60 cm et, fin 1937, le Shire avait suffi­
samment accru sa section' mouillée pour lui permettre
d'évacuer plus d'eau que les apports dans le lac.

La baisse a été contrecarrée par les pluies Intenses de
1945 et celles de 1947.

M. F. Debenham constate enfin que la baisse annuelle
du lac Nyassa est plus rapide pendant la période rehi.ti­
vement froide de juin et juillet que pendant les mois les
plus chauds de septembre et octobre, parce que l'influence
des hautes eaux ~·ur 'les débits l'emporte sur l'augmen­
tation de l'éyaporation durant la saison chaude.

L'hypothèse' ayancéc par M. F. Debenham. pour expti­
quel' l'allure cyclique des fluctuations de niveau du lac
Kyassa s'appuie sur le fait que le seuil de l'exutoire ne
consiste pas en une barre rocheus·e, nlais bien en un
tronçon assez mal défini où .le fond est affouillable en
hautes caux et, au contraire, colmatable par la végétation
el les apports latéraux d'alluvions, en période de moindres
vitesses du courant.

I\eprcnant la. comparaison avec le Tanganika. nous
rappellerons que le barrage qlli obslruailla Lukuga en
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1874-1876 et qui arrêta les explorateurs V. L. Cameron
et H. M. Stanley s'étendait entre les kilomèlres 6 et 11,5 à
partir du lac (cotes actuelles 771-769 m) (10, pp. 53-54),
alors qu'à l'embouchure même existe effectivement uu
seuil rocheux (cote 772-773 m) (10, p. 65, photo 6) .

•DEBITS DE LA LUKUGA.

Le Mémoire de 1938 fournit les résullats de 23 me,ures
de débits efJectuées dans la Lukuga entre les années 1931
et 1937 (10, pp. 67-69). Les conditions des mesures SOli t
mentionnées dans le tableau V et les résultats Q, en mètre9
cubes par seconde en fonction des hauteurs d'eau 1-1 du
lac à Albertville, sont repris graphiquement sur la
Iloure 10 où les J'auo'eao'es successifs ont été numérotés
<:)' 0 0

par ordre chronologiq ue. Sans doute, la figure 10 laisse­
t-elle apparaître une certaine dispersion dans les résultats
de jaugeage, mais la cause en doit être cherchée dalh le
manq ue d'homogénéité des méthodes de mesure ct la
diversité des opérateurs. La distribution régulière des
23 premiers points figuratifs' de ces mesures de part et
d'autre de la courbe moyenne est un indice de la stabilité
du lit pendant la période considérée, cal' si les fonds
avaient varié sensiblement par suite d'érosions ou d'en­
graissements, à une même hauteur d'eau à l'échelle n'au­
rait pas correspondu chaque fois le même débit.

La courbe moyenne des 23 premiers débits mesurés
répond à l'équation

Q = K (H - ï72.î0)3JZ

avec K=60 (points 1 à 23 de la fig. 10).
On remarq uera que la valeur 772'"70 correspond ù la

cole du seuil rocheux situé à la limite du lac et de
l'exutoire.

D'autres mesures de débit de la Lukuga ont été effec­
tuées après 1937. Les conditions d'observation sont résu­
mées clans le tableau V. En numérotan t comme il a été
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FIG. 10. - Débits cIe l'exutoire cIe la Lukuga
en fonction (lu niveau cIu Tanganiha.

fait sur la figure 10 chaque point figuratif, on constate
que les point 24 à 41 se groupent autour de trois courbes
se rapportant respeetivement aux années 1938, 1939-1940,
d 1941-1947, et auxquelles on peut assigner des équations
de la même forme que la précédente, dans lesquelles on
aurait:

K = 67,5 pour l'année 1938 (poinls24 à 27),
K = 86 pour les années 1939-1940 (points :28 à 32)

et K = 112 pour la période fin 1940-1947 (points 33 à 41).
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Ces constatations mettent en évidence un· fait capital,
à savoir que la capacité d'évacuation de la Lukuga s'est
accrlle très sensiblement par rapport à ce qu'elle. était
avant 1938. En valeur relative, l'accroissement e::;t de
(~12-60) : 60 ou 86 %' Cette évolution s'est produite
pendant la période de forte baisse amorcée en 1938 el.
s'étendant depuis les hautes eaux de cette année jusqu'ù
l'étiage de 1941.

Nous n'avons aucun élément d'appréciation sur ce qui
s'est passé pendant les baisses cycliques antérieures, amor­
cées en 1909, 1918 et 1927, mais nous savons que des
travaux de curage ont été exécutés dans l'exutoire de .la
Lukuga à partir de 1937 (p. 12), dans l'espoir d'enrayer
la hausse du lac qui menaçait d'inondation certaines ins­
tallations riveraines, ainsi que nous l'avons vu ci-avant
(p. 4).

Je me plais à signaler ici que tout le mérite cie ces tra­
vaux revient à notre collègue M. C. Van Mierlo, ingénieur
hydrographe et conseiller technique du Ministère des
Colonies, à Bruxelles, qui en a été le clairvoyant et tenace
promoteur, et aussi à M. D. Ossossoff, hydrographe en
chef du Congo belge, qui en fut non seulement 'le réali­
sateur consciencieux et compétent, mais qui encore et
surtout sut exploiter avec science et méthode les résultats
de ses constatations pour adapter le programme d'exécll­
tion aux circonstances de temps et de lieu.

Les travaux de curage en question seront décrits SOllS
une rubrique speciale (pp. 36-42).

Il est intéressant de pouvoir se rendrc cori1pte jusqu'ù
quelle distance, ù partir du lac, se sont fait sentir les effets
des travaux exécutés dans l'exutoire de 1937 à 1941.

Dans ce but, il a paru utile de rechercher les conditions
d'écoulement dans l'ancien profil en travers E22'ù Grei­
ner~ille, au km 70]' (cumulée 10.533 du tahlcélu VII). En
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in terprétant les résultats d'observation des axes hydrau­
liques à la lumière des diagrammes moyens de la figure 10,
on a pu situer sur la figure 11 quinze points figuratifs des
débits à Greinerville, en fonction des lectures, en cotes
absolues, à l'échelle locale.
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FIG. 11. - Débits de la Lulmga à Greinerville.

Les points ont été numérotés dans l'ordre chronologique
des axes hydrauliques observés en E 22 et mentionnés dans
le tableau VII.

On constate que ces 15 points se groupent, sans trop
de dispersion, autour d'une courbe dont l'équation peut
, . .

S ecnre
Q = 39,4 (H -768,90}/2.

3
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Le fait que les débits récents (points 6 Ù 15) ne s'écarlent
pas systématiquement de ceux d'avant 1939 tend à mOll­

trer que le profil en question n'a pas été influencé par
les travaux de l'exutoire et que les conditions d'écoule­
ment y sont restées inchangées.

Si l'on avait observé les axes hydrauliques entre le lac
et Greinerville, on aurait pu tracer des courbes de débits
pour les sections d'amont et suivre ainsi, de proche en
proche, les effets des améliorations obtenues, en nIe (l'en
tirer des enseignements précieux pour l'avenir.

Un simple coup d'œil sur la figure 11 montre, par exem­
ple, qu'un débit de 500 m 3 /sec exigera, à Greinerville, un
niveau du plan d'eau aux environs de la cote 774,20.

,
REPERAGE DES SECTIONS DE JAUGEAGE.

En vue de pouvoir déterminer avec précision les divers
endroits de la tête de la rivière Luk.uga, il a été adopté
un système de repérage par (1 traverses» distantes de 50 m
en 50 lU et normales à un Il axe général » plus ou moins
parallèle au thalweg de l'exutoire (gisement 296°05') pas­
sant par la borne kilométrique 709 (ancien kilomètre 268)
de la voie ferrée Kinclu-Albertville du chemin de fer du
Congo Supérieur aux Grands Lacs Africains (C.F.L.). Dans
ce système, les « traverses» sont numérotées à partir de
l'exutoire, la « Traverse 20 » correspondant à l'ancien pro­
fil en travers E3 mentionné au plan au 1 :20.000 annexé
au Mémoire de 1938 (10, planche 1), et l'origine (Tra­
verse 0) se trouvant à 315 m à l'amont de l'ancien pro­
fil E, du Mémoire (planche 1).

Jusqu'en 1937, le profil de jaugeage, appelé Id. était
situé à environ 400 m à l'amont du profil E3 (10, pl. 1),
c'est-~l-dire à la cumulée 1.000-400=600 m. C'est dans
cette section également que fut effectué le jaugeage du
20 novembre 1939 (n° 28 du tableau V)". Par contre, les
autres jaugeages effectués entre le 21 février 1938 ct le
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14 juin 1941 l'ont été au profil E3' soit à la cmnulée 1.000
(nOS 24,à 27 et 29 à 35 du tableau V). Depuis le 29 octo­
bre 1941 jusqu'au 17 aoùt 1944, les jaugeages eurent lieu
« le long du câble du bac à traille», à la cumulée 1.500
(nOS 35 à 37 du tableau V). Enfin, à partir du 11 février
1947, on procède aux jaugeages « dans l'axe du pont défi­
nitif de la route Albertville-V· parallèle» (nOS 38 à 41 du
tableau V). Cet axe est matérialisé sur le terrain par un
« rail d'ancrage» sur la rive droite et par un « treuil »

sur la rive gauche. Pendant les opérations de jaugeage,
un câble gradué est tendu entre le « rail» et le « treuil ».
Le « Rail» et l'axe du « Treuil)) se trouvent respective­
ment à 49 et 56 m du « câble du bac à traille, Traverse 30 )).
On peut donc considérer que depuis le 11 février 1947, le
profil des jaugeages se trouve approximativement à la

cumulée 1.500+ 49+56 =1.553. Lorsque ce profil devien-
2

dra indisponible pal' suite de la construction du pont, les
jaugeages seront repris « le long du câble du bac à traille»,
soit à la cumulée 1.500.

Nous devons répéter ici que les diverses mesures de
débit dont nous disposons pour la Lukuga, et qui sont
mentionnées au Tableau V, ont été effectuées par plu­
sieurs observateurs, et que les méthodes suiYie& ainsi que
les appareils utilisés ont également varié. Tous les résul­
tats n'ont donc pas la même valeur.

Les vitesses de courant releyées par M. D. Ossossoff,
hydrographe en chef de la Colonie, et dont il sera question
dans la suite de cet exposé, ont été mesurées le long d'un
cùble, de 10 en 10 m de distance, et à des profondeurs de
0"'50, 1m50, 2m50, etc., au moyen d'un moulinet, genre
'iVoltmann, dont la comparaison avec un moulinet étalon
s'est révélée 'exacte. Bien que les mesures soient un peu
espacées, tant en largeur (de 10 en 10 m) qu'en profon­
deur (de mètre en mètre), les observations faites par
M. D. Ossossoff ont du « poids)) au point de vue de l'exac-
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titude, sinon de la précision. Il n'en est pas cie même des
observations numérotées 38 il 40, auxquelles il a été pro­
cédé au moyen d'un mou Jinet reconnu par la suite comme
déréglé.

TRAVAUX DANS L'EXUTOIRE.

C'est en octobre 1937, d'après les directives de:M. C. Van
Mierlo, qu'il fut décidé de supprimer le goulet qui avait
tendance à se former aux environs de la traverse 20 (cumu­
lée 1.000) de l'exutoire (fig. 12). L'élargissernent devait
s'obtenir par faucard age du lit majeur, en vue cie porter
de 45 m à 105 m la largeur de la section mouillée dans
la traverse 20, l'enlèvement des herbes et roseaux devant
s'effectuer d'aval en a11'lOnt, par bandes de 10 m de lar­
geur parallèles au thalweg. Le travail de dégagement était
prévu sur environ 300 m en amont et sur 400 111 en aval
de la traverse 20 (planGhe 1).

Les travaux, entamés fin octobre 1937, sous la direc­
tion de M. D. Ossossoff ,débutèrent par l'enlèvement d'une
bande d'herbes et de roseaux sur la rive droite, entre les
traverses 14 et 20, soit sur environ 300 m de longueur.
L'arrachement des herbes était obtenu par une grue-pelle
à vapeur sur ponton, dont le rayon de giration permettait
d'opérer sur une largeur de 15 m à la fois. Au 15 jan­
vier 1938, la situation était celle représentée par la
figure 12. A ce moment, 4.500 m' de roseaux avaient été
enlevés, dont 10 %environ par érosion; en même temps,
on constata que sur la rive droite, environ 1.500 m' d'her­
bes avaient été emportés naturellement par le courant.

A la mi-mars, les travaux furent suspendus. Le désher­
bag'e, jusqu'à la traverse 25, atteignait alors quelque
6.000 m' par arrachage et 2.000 m' par érosion naturelle,
soit 8.000 m'au total, avec, pour résultat, un élargisse­
ment d'une ving'taine de n'1ètres ~l l'étranglement de la
tra verse 20,
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Après une interruption de près de deux ans, le chan­
tier de curage de la Lukuga fut remis en activité en
février 1940, conformément aux directives complémen­
taires suivantes de M. C. Van Mierlo (fig" 12 et pl. 1) :

1° sur la rive droite, enlèvement de deux bandes sup­
plémentaires de 10 m de largeur entre les traverses 25 et
17, d'une bande entre les traverses 31 et 16 et curage de
la « Mare» (faux bras) entre les traverses 26 et 16;

2° sur la rive gauche, enlèvement d'une bande de 10 m
en amont de la traverse 17.

La direction des travaux fut à nouveau confiée à
M. D. Ossossoff. Ce dernier procéda, du 1er au 10 mars
1940, à un levé détaillé qui lui permit de faire les consta­
tations suivantes:

1° EnlèYement sur la rive droite de deux handes de
10 m entre les traverses 20 et 21;

2° Brosion sensible des herbes de la rive gauche, entre
les traverses 14 et 16;

2° Infiltrations dans deux chenaux de la nve droite,
de part et d'autre de la traverse 16;

4° Léo"ère érosion de la rive droite aux enVIrons de la
'"traverse 18·,

5° Obstruction des chenaux de la rive droite vers les
traverses 19 et 21;

6° Relèvement général, entre les traverses 17 et 23, de
la crête de partage entre la rivière et la Mare, et engrais­
sement de cette crête du côté de la Mare;

7° Légère érosion des roseaux de la rive gauche à l'aval
de la traverse 23;

8° Creusement du lit de la rivière, surtout vers la rive
droite en aval de la traverse 26;

9° Déplacement de l'étranglement de la traverse 20
vers la traverse 25;
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10° Engraissement de la Mare vers l'amont au profil
d'un creusement vers l'aval Cà noter que l'alimentation de
la :'IIare s'opère non seulement par les chenaux de la
Lukuga, m.ais encore par les suintements provenant des
terrains marécageux de la rive droite) ;

11 ° Localisation de forts courants:

CI) il la rive droite en amont de la traverse 14,
b) il la rive gauche, aux traverses 15 à 17,
c) yers le tiers de la largeur il partir de la rive gauche,

à la traverse 20, et
d) au tiers de la largeur à partir de la rive droite, entre

les traverses 27 et 30;

12° Augmentation de la vitesse m.oyenne;

13° Diminution de la pente entre le lac et la traverse 20;

14° Augmentation du débit total de la Lukugn.

De ces constatations, M. D. Ossossoff tira d'importantes
déductions:

1 0 La riYière s'affouille naturellement;

2 0 La capacité d'évacuation s'accroît, attestant l'amélio­
ration des conditions d'aval;

3° La Mare n'a guère d'influence sur la situation géné­
rale;

4° Tendance de 'la riYière à se creuser un lit naturel,
sinusoïdal et non rectiligne.

C'est en tenant compte de ces faits que M. D. Ossossoff
proposa de modifier le programme d'exécution par une
note rédigée il Albertville, le 15 mars 1940, et contenant
des développements théoriques d'un grand intérêt. Les
modifications portaient sur les points suivants:

1 0 Favoriser le creusement du lit naturel de la rivière
en enlevant les herbes de la rive droite entre les tra­
verses 31 et 23, et celles de la rive gauche entre les traver­
ses 19 et 15;
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2° i\e pas contrarier la tendance de la rivière en enle­
vant la crète de partage la séparant de la Mare, entre le;;.
traverses 23 et 17, car ceLLe crète s'ensable naturellement;

3° Élargir les parties étroites de la :'Ilare et enleyer
l'îlot herbeux compris entre les traverses 17 et 16, en HIC

d'ouvrir un second pertuis;

4° ~'enlever que la couche superficielle (roseaux ayec
racines), car l'amélioration de l'évacuation permet cl' es­
compter l'affouillement naturel des fonds sableux: ainsi
découverts.

M. D. Ossossoff se conforma, d'autre part, à l'avis de
M. C. Van Mierlo de faire progresser les travaux de l'aval
vers l'amont.

En septembre 1940, M. D. Ossossoff procéda à un nou­
veau levé détaillé de la rivière, entre le lac et la tra­
verse 50 (pl. 1), en même temps qu'il entamait l'enlève­
ment de la proéminence subsistant sur la rive g'auche à
la traverse 20. Une équipe de 25-30 terrassiers seconda
le travail de la drague à cet endroit. Du fait que toute
communication était désormais coupée entre les Services
d'Afrique et ceux de la Métropole, M. D. Ossossoff, qui
suivait de très près l'évolution des courants, précisa, sur
le plan qu'il venait d'établir, le tracé régularisé qu'il se
proposait d'assigner à la rivière depuis l'exutoire jusfJu'ù
la traverse 54, correspondant au coude à angle droit de
la falaise rocheuse que l'on aperçoit sur le plan au 1/20.000
du Mémoire de 1938, en tre les profils en travers E. et Er
(10, pl. I).

Constatant que les pomts d'inflexion naturelle de la
rivière se situaient successivement vers les traverses 13,
23, 34, 45 et 54, M. Osssosoff, s'appuyant, d'autre part,
sur des considérations théoriques, arrêta un tracé de la
rivière régularisée s'adaptant le plus possible aux rives
existantes. Le tracé du lit régularisé repose sur les données
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suivantes: rives à 100 m l'une de l'autre, équidistantes
de l'axe, le but poursuivi yisant uniquement à l'augmen­
tation du débit.

Entre les traverses °et 43, l'axe se compose de quatre
segments de paraboles symétriques; en aval, dans la partie
Cl forcée» du parcours, à l'approche de la falaise rocheuse,
le tracé est dissymétrique, en ce sens que le sommet de la
parabole ne se trouve pas à même distance des points d'in­
flexion naturelle voisins.

Ce tracé a dicté le programme d'exécution des travaux
jusqu'au 8 novembre 1940 : proéminence rive gauche tra­
verse 20, ensuite, traverses 21 à 24, rive gauche; décem­
bre 1940 et janvier 1941 : traverses 30-38, rive gauche;
enfin, jusqu'au 17 février 1941, entre les traverses 16 et
13 rive droite.

Du 21 mars 1940 au 17 féHier 1941, ces travaux entraÎ­
nèrent un cube de dragage de 25.379 m'.

Quatre mois après l'achèvement des travaux de curage,
M. D. Ossossoff effectua un nouveau levé (pl. II) qui mit
en lumière les faits suivants :

1 0 Les profondeurs se sont peu modifiées, sauf en deux
endroits, où des creusements naturels sont à enregistrer:
sur la rive droite, aux environs de la traverse 25, et à la
rive gauche, dans le chenal creusé en aval de la traverse 35;

2 0 Des érosions de la rive ont eu lieu en quatre endroits:

a) en amont, à la rive droite, entre les traverses 13 et
16, où la presque totalité de la rive de 5 m de haut a été
emportée par le courant, sur une largeur atteignant 8 m,

b) plus en aval, sur la même rivE' droite, entre les tra-
verses 17 et 21, l'He a été corrodée sur une largeur
moyenne de 5 ln,

c) à la l'ive gauche, au droit de la traverse 20, plusieurs
mètres de rive ont disparu, et la pointe de l'îlot aval (tra­
verse 35) a reculé de 15 m;
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3° Des engraissements se sont produits:

a) à la rive droite, à l'amont de la Mare (traverse 16),
dont l'entrée est à présent entièrement obstruée,

b) à la rive gauche du côté droit aval de l'îlot précité
(traverse 37).

Grâce aux nombreux levés qui se sont échelonnés régu­
lièrement jusqu'en 1941, il a été possible de suivre jusqu'à
cette date l'évolution des profils en long et en travers de
l'exutoire. C'est ainsi qu'on a pu dresser le tableau VI
qui résume les modifications intervenues dans le profil
en long des côtes moyennes du fond de 1934 à 1941.

La planche III montre, d'autre part, les variations des
profils en travers, depuis avant les travaux (juin 1937)
jusqu'après leur achèvement (février 1941).

Au cours des travaux de curage entrepris de 1937 à
1941 dans la tête de la Lukuga, on a assisté à une érosion
intense par le courant même de la rivière. On doit donc,
comme l'a fait remarquer M. L. Van vVetter, considérer
comme non stabilisé le lit qui s'est constitué depuis la
débâcle de 1878. Cette question sera reprise sous la
rubrique « Barrage de retenue)) (p. 60).

AXES HYDRAULIQUES.

Le Mémoire de 1938 fournit les résultats de Il observa­
lions du plan d'eau dans la Lukuga, effectuées de 1934
à 1937, pour des niveaux du lac compris entre 773,92 et
775,42, et sur une distance d'une dizaine de kilomètres
à partir du lac (profil E 22) (10, p. 66).

La. planche 1 du :Mémoire de 1938 résume les observa­
tions et levés (plans, profils en long, profils en travers)
effectués entre le lac et Greinerville (profil E 22) jusqu'à
la date du 8 septembre 1937. La planche IV annexée au
présent Mémoire fournit les mêmes renseignements relevés
en octobre 1938 sur le tronçon de la Lukuga en aval de
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Greinervillc, et jusqu'à l'ancien profil en travers E 35 qui
correspond à la cumulée 17.083 m à partir du lac (voir
tableau VII).

Les observations de l'axe hydraulique wnt primordiales
pour la connaissance des conditions d'écoulement dans
l'exutoire.

En vue de se rendre compte des répercussions exercées
sur cet écoulement par les travaux exécutés dans la Lukuga
en 1937-1941, les observations de l'axe hydraulique se
sont poursuivies jusqu'en 1947 et elles ont été étendues
jusqu'au droit de la borne kilométrique 675 de la voie
ferrée Kindu-Albertville, c'est-à-dire sur une distance de
37 km à partir du lac (cumulée 36.843 m).

Les résultats sont résumés dans le tableau VII, qui com­
plète les observations antérieures (10, p. 66) et dont
l'exanlen donne lieu aux constatations suivantes:

1 0 La dénivellation (pente superficielle) sur le premier
kilomètre de la Lukugaà partir du lac, qui était, avan t'

1938, de l'ordre de 32-33 cm, est tombée, de 1938 à 1946,
à environ 25 cm (moyenne de 12 mesures: 24om8).

Au cours des observations de 1947, la pente semble
encore avoir diminué.

2° La dénivellation superficielle entre le lac et Greiner­
ville (E 22-km 701, soit sur une longueur de 10.465 m),
qui était en 1937-1938 de 300 cm, est tombée depuis fin
1946 à environ 275 cm (moyenne de 9 observations).

Il en résulterait un abaissement de l'axe hydraulique
de 25 cm, ce qui reviendrait à dire que pour llne même
hauteur d'eau à Greinerville - et pour autant que le fond
de la rivière en cet endroit soit resté stable et les conditions
d'écoulement iIlchangées -le débit y est en 1947 le mêlTle
qu'en 1937-1938, pour un niveau du lac moins élevé de
25 cm en 1947 qu'en 1937-1938. La figure 10 nous a
appris qu'en réalité la yariation dans les débits est beau­
coup plus forte.
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Le tableau VII montre qu'un phénomène du même on! re
s'est passé entre 1934-1937, car l'axe hydraulique du 8 ~ep­

tembre 1937 est « abaissé» de 17 cm par l'apport à cc1ui
du 22 janvier 1934.

3° La dénivellation entre Greinerville (km 701) cl

le km 676, soit sur une distance de 35.843-10.533 =
25.310 m, varie de 11'"48 le 6 février 1947, à 12'"0!) Je
27 juin 1947, ce qui représente une pente moyenne de
45,5 à 48 cm par km.

4° La dénivellation entre les échelles des km 676 et 675
varie de 3'"10 à 3'"49.

Une remarque générale s'impose ICI: Pour l'interpré­
tation des variations de dénivellations ou changements
de pentes, nous sommes obligés d'apprécier des centiInè­
tres. Or, il faut bien constater que les erreurs d'obseryu­
tians sont de l'ordre du décimètre et que celles-ci ::;ont
immanquables, étant données les erreurs de graduation
et les difficultés d'accès de certaines échelles d'étiage.

C'est le moment sans doute d'insister à nouveau pour
l'établissement de limnigraphes, qui seuls donneront des
résultats simultanés et dignes de foi.

Ces limnigraphes devront être reliés par un nivellement
de précision, ce qui n'est pas le cas pour les échelles exis­
tantes, dont les lectures doivent donc être interprétées
avec quelque réserve.

r

ECOULEMENT PAR LA LUKUGA.

Dans le "Mémoire de 1938, on a calculé (10, p. 70) la
quantité d'eau écoulée par la Lukuga depuis 1924 jusqu'en
1936 et l'on en a déduit la hausse que l'on aurait enregis­
trée dans le niveau du Tanganika si l'exutoire de la Lukuga
avait été obturé.

Le tableau VIII ci-annexé fournit les mêmes renseigne­
ments depuis les basses eaux de 1935. Les périodes
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annuelles s'entendent entre deux minima successifs du
niveau du lac. Le tableau mentionne, outre la « n10ntée
ou la descente brutes » - c'est-à-dire réellement observées
- du lac et la « montée sans écoulement)) (ou « lllontée
corrigée)) du tableau de la page 70 du Mémoire de 1938),
c'est-à-dire celle qu'on aurait obtenue si la Lukuga avait
été obturée, mais encore la montée fictive qui se serait
produite si les conditions d'écoulement de 1937 dans la
Lukuga, c'est-à-dire d'avant les travaux dans l'exutoire,
s'étaient maintenues.

A cet effet, on a tenu compte des « débits anciens ,)
d'avant 1938, tels qu'ils sont représentés à la figure 10.
On en a déduit les niveaux « fictifs)) qu'auraient atteints
les étiages de chaque année si les conditions d'écoulement
de 1937 avaient été maintenues. On constate que les basses
eaux de novembre 1946 auraient été à la cote 774m OO,
alon qu'elles furent en réalité :\773m32. Les 68 cm de
différence ont été « gagnés)) en 9 ans, de 1937 à 1946,
soit à raison de 7cm6 par an.

La planche V représente schématiquement, pour la
période 1924-1948, les niveaux réels, les niveaux « sans
écoulement)) et les « niveaux fictifs)) qui viennent d'être
définis.

Le tableau VIII montre, d'autre part, que, de 1935 à
1946, le débit moyen de la Lukuga a été de 2.600 : 11 =
246 m 3 jsec, alors qu'il avait été de 100 m 3 jsec de 1924
~l 1936 (10, p. 71).

Le débit moyen de 246 m 3 j sec correspond à une tranche
de 24""6 sur la surface du lac, lequel, pendant la même
période de 11 ans, a vu son niveau d'étiage baisser de la
cote 773m90 à la cote 773m32, soit une moyenne de 58: 11 =

5cm3.
La différence de ces deux moyennes, 24cm6_5cm3=

Hym 3, représente l'excédent des apports sur l'évaporation
pOul' l'ensemble du bassin hydrographique du Tanganika
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pendant la période de 1935-1946. Ce chiffre est légèrerneut
supérieur à la moyenne de 18 cm par an trouvée précédem­
ment pour la période 1924-1936 (10, p. 71).

Nous verrons plus loin que si l'on s'en rapporte ;\ la
période totale 1924-1946, l'excédent moyen des apports
sur l'évaporation est, en réalité, pendant ces 22 années,
de 16cm8, correspondant ù un débit nlOyen de 168 m 3

/ sec
de la Lukuga.

En vue de l'utilisation du lac Tanganika pour la régula­
risation du régime du fleuve Congo, il est intéressant de
tracer en outre la « courbe des débits cumulés disponi­
bles », en regard de laquelle on pourra tracer la « courbe
des débits cumulés nécessaires » aux fins envisagées.

Rappelons tout d'abord qu'un écoulement par la Lukuga
d'un mètre cube par seconde, ou 31,5 millions de mètres
cubes par an, représente, sur la surface du Tanganika
(32.800 km"), une baisse ou une réduction cie la hausse,
d'un millimètre. Graphiquement, l'échelle des niveaux,
en déciInètres, constitue donc en mêrne temps l'échelle
des débits cumulés, en 3,15 milliards de lnètres cubes.

Le tableau VIII permet de tracer suivant la ligne bri­
sée A Y D L' N' 0' P' QF S' R' C (trait interrompu) le dia­
gramme des débits cumulés disponibles (planche V). Afin
de le rendre plus sugg'estif, nous le dessinerons à partif
cie 1924, en nous aidant également du tableau de la
page 70 du :Mémoire de 1938.

Aussi longtemps que le diagramme des débits cumulés
affecte une allure ascendante, par exemple, entre les
basses eaux de 1924 et les hautes eaux de 1925, il repré­
sente des débits cumulés effectifs, c'est-à-dire qU'OH aurait
pu s'opposer à la hausse du lac pendant la période consi­
dérée en écoulant par la Lukuga un débit correspondant.
Dans l'exemple choisi (BE 1924-HE 1925), OIl aurait pu
maintenir immuable le niveau des basses eaux 1924
(773m29) si, jusqu'aux hautes eaux 1925 (773m87), on avait
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pu écouler par l'exutoire une tranche d'eau correspondant
à la montée réelle (773"'87 -7730029 = 0"'58) augmentée
de la hauteur « écoulée)) (00006: 2 = 0"'03) (10, tableau
p. 70).

La tranche totale à savoir 0"'61 qui aurait dù être écou-, ,
lée entre les basses eaux 1924 et les hautes eaux 1925,
soit en six mois, correspond à un débit uniforme d.;;
1.220 ]11"' jsec.

Lorsque le diagramme des débits cumulés affecte unc
allure horizontale, cela veut dire qu'en l'absence de débit
par la Lukuga, le niveau du lac, pendant la période con­
sidérée, reste invariable.

Enfin, une allure descendante du diagramme des débits
cumulés, par exemple entre les hautes eaux et les basses
eaux de 1925, signifie que l'évaporation sur la surface du
lac l'emporte sur les apports qu'il reçoit de son bassin
versant: pendant la période considérée, le niveau descend
nonobstant l'obturation complète de l'exutoire, et l'inten­
sité de l'évaporation peut s'apprécier pal' l'inclinaison de
la partie correspondante du diagramme des débits cumu­
lés. Dans l'exemple choisi (HE 1925-BE 1925), la descente
« sans écoulement )) eùt été de 773"'87 -773"'22 = 0"'65.
diminuée de la hauteur « écoulée » 0"'06:2=0"'03 (10,
tableau p. 70), à savoir 00062, et l'évaporation en ces six
mois s'est effectuée à la cadence de 1.240 m 3 jsec. Il s'agit
en quelque sorte de débits « négatifs )). ou à « courant
inversé )), en ce sens qu'on ne pourrait enrayer la baisse
du lac qu'en lui apportant par la Lukuga - devenue
tributaire au lieu d'exutoü;e - une quantité d'eau égale
à celle que l'excès d'évaporation lui enlève.

De 1924 à 1935, le niveau du lac a haussé de 773"'90­
7730029 = 00061, tandis que la Lukuga écoulait une quan­
tité totale d'~au correspondant à une tranche de 107 cm.
Sans écoulement depuis les basses eaux de 1924, le niveau
du lac à l'étiage de 1935 eùt donc été de 773m 90 + 1"'07 =
774"'97 (point N°).
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Le tableau VIn ci-annexé montre, d'autre part, que, de
1935 à 1946, l'exutoire a écoulé un débit total représentant
une tranche d'eau de 260 cm du lac. Sans écoulement
depuis les basses eaux de 1935, le niveau eùt été, aux
basses eaux de 1946, à la cote 773'"32 + 2'"60 = 775'"92.

Dans l'hypothèse où la Lukuga aurait été obturée depuis
les basses eaux de 1924, le lac eùt monté, jusqu'aux basses
eaux de 1946, de 107 cm+ 260 cm= 367 cm et son niveau
eùt atteint alors la cote 773'"32+3'"67=776'"99 (point C).

C'est cette montée (niveaux sans écoulement) que repré­
sente en trait interrompu la planche V. Les fluctuations
des nivealE: y sont dessinées schématiquement, en suppo­
sant que les basses eaux surviennent le 1'" mai, et les
hautes eaux le 1" novelllbre.

,STABILISATION DU NIVEAU DU TANGANIKA.

Nous venons de voir qu'entre les basses eaux de 1924
et celles de 1946, les débits cumulés ont représenté un
volume d'eau équivalent à une tranche de 367 cm sur la
superficie du lac.

Pendant le même intervalle, le niveau du lac a haussé
de ia cote 773'"29 à la cote 773'"32, soit de 3 cm. Au cours
de ces 22 années, on aurait donc pu théoriquement, pn
restituant le niveau du lac à la cote 773m29, en 1946,
écouler par la Lukuga un débit total de 367 cm+ 3 cm=
370 cm, soit une moyenne de 10x370:22=168 m 3 /sec,
dont le diagramme « cumulé » est figuré par la droite
AC de la planche V.

Cette droite AC, représentative du « niveau de base ou
de référence », à la cote 773m29, constitue la ligne de
repère autour de laquelle les fluctuations du lac auraient
oscillé. Les limites extrêmes de ces oscillations auraien t
été atteintes, vers le bas en 1929, à une distance ED=
92 cm. sous le niveau de base, et, vers le haut en 1942, à
une distance FG= 166 cm au-dessus du même niveau de
base.
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Les coles des niveaux extrême;:; auraient done été:

en 1\)29: 773m2\) - om92 = 772m37

et en 1942 : 773m29 + 1m66 = 774m95

d l'amplitude des variations extrêmes aurait été:

774m95 -772m37 = 2m58,

.alors qu'en ré(llilé elles furent:

H. E. 1938: 775m52

B. E. 1929: 772m90

:soit une différence de 4 cm.
On voit que la « menace d'inondation)) aurait été

-enrayée de 775m52-774m95=om57.
Pal' contre, la « menace d'asséchement des ports)) aurait

,été aggravée de 772m90 -772m37 = om53.
C'est donc à un niveau de base plus éleyé que 772m90

.qu'on doit « stabiliser)).
Dans le Mémoire de 1938 (p. 92), le « niveau minimum

admissible)) du ,lac a été fixé à 773m50.
Le niveau atteint aux basses eaux de novembre 1930

était ~l la cote 773m61.Si l'on avait disposé à ce moment
,d'un barrage de retenue ne laissant passer qu'un débit
moyen de 168 m" /sec, la courbe des débits cumulés,
représenlant le niyeau de base 773"'61, aurait été la droite
HI parallèle à AC.

La planche V montre que le lac ne serait jamais des­
-cendu sous ce niveau de base et, aux basses eaux de 1946,
le lac aurait été à une distance CI = 0"'28 au-dessus de
773"'61, soit à la cote 773"'89. La hausse extrême aurait
été atLeinle en 1942 à une distance FJ = 1m92 au-dessus du
l1Îveau de base, sail à la cote 773"'61+ lP'92 = 775"'53.

Cetle cote dépasse le « niveau maximum admissible "
fixé ~I 774"'65 clans le Nlémoire de 1938 (10, p.92J, de
775"'53 -774"'65 = om88.

.j
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Entl'e les deux « niveaux admissibles.)) fixés dans le
Mémoire de 1938, l'amplitude est de 774"'65-773"'50=
1"'15.

Supposons qu'aux basses eaux de 1929 (cote 772"'90) on
ait disposé d'un bnrrage obturant complètement l'exu-·
taire.

La cote 773"'50 aurait été atteinte vers le 1er février 1930,
d'après le diagramme schématique de la planche V (en
réalité la cote 773"'50 a été atteinte le 8 mars 1930). Pour
rester, à partir de ce moment, entre les « limites admissi­
bles )), on aurait dû suivre une (( courbe de débits curnu­
lés» K L NI N' 0 P Q F' R C, constituant le niveau de
base 773"'50 et passant par les points bas N', Q et C du
diagramme des (( niveaux sans écoulement)) et restant il
1"'15 des points hauts L', 0', p', F et R' du même dia­
gramme.

On constate que, par exemple, pour éviter que la crue
de 1931 dépassât la cote 774"'65, il eùt fallu écouler entre
le le' février 1930 et le 1" mai 1931 un débit représenté
par la droite KL et équivalent à une tranche de 77 cm SUT

la surface du lac et ayant donc pour valeur:

12
770 : - = 620 m3/sec.

15

Or, au niveau moyen de i (774"'65 + 773"'50) = 774"'07,
la Lukuga, après les travaux de curage, ne laisse passer
que 180 m" /sec environ (fig. 10).

On aperçoit immédiatement qu'on se heurte au dilemme
suivant: ou bien entreprendre des travaux dans la Lukuga
en vue d'accroître sa capacité d'évacuation, ou bien se
résoudre il « stabiliser » il un niveau plus élevé .

. Voyons maiùtenant ce qui aurait dû se passer si l'on
avait voulu rester entre les « limites admissibles)) 774"'65
et 773"'50, non pas à partir du dl~but de 1930, mais bien
;'1 partir de 1924 (pl. V). On constate qu'entre les hnutes.
eaux de 1927 et les basses eaux de 1929, le diagramme
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des « Iliveaux sans écoulem.ent » a baissé de la cote 774"'55
à 773"'24, c'est-à-dire que, pendant cette période, l'évapo­
ration a enlevé au lac une tranche de 774m55 --773"'24 =

1"'31 en plus que ce que les pluies ont pu lui apporter.
Il n'eùL donc été possible de respecter la cote 773"'50

pour les basses eaux de 1929 qu'en ayant toléré aux hautes
eaux de 1927 la cote 773"'50 + 10031 = 774"'81, qui dépasse
le « maximum admissible» fixé à 7740065 dans le Mémoire
de 1938 (10, p. 92).

Et cette amplitude de 1"'31, aucun barrage ni aucune
manœuvre n'aurait pu l'atténuer, puisqu'elle dépend
exclusivement· de conditions climatiques (pluies et éva­
poration) en dehors de notre contrôle.

Le problème tel qu'il était posé dam le Mémoire de
1938 est donc insoluble, car un barrage dans la Lukuga
peut corriger une surabondance de pluies par rapport
à l'évaporation, mais il n'y a aucun remède pour une
succession d'années sèches pour lesquelles le déficit des
pluies sur l'évaporation est important.

On constate également que si, aux basses eaux de 1929,
on avait voulu maintenir la cote 773"'50, il eùt fallu à la
fois tolérer la cote 7740081 aux hautes eaux de 1927 et
disposer, depuis l'étiage de 1924, d'un barrage empêchant
tout écoulement par la Lukuga, et au surplus, le niveau
du lac aux basses eaux de 1924 aurait dù se trouver à la
cote 773m50 + Om06 = 773m56 (AA' = 00006).

En s'assignant les nouvelles limites 7730050 et 774m81,
la courbe des débits cumulés (niveau de référenee 7730050)

At d lA AL' A' D LN 1\,f' N' 0"' Fil B"' Ceu onc (u e 1e. _1. _ . '

La figure 4 mon Lre que la réserve de 0"'06 de hauteur
(AA') indispensable en ce cas au-dessus du niveau de réfé­
rence de 1924 pouvait être constituée au cours des années
antérieures.

On a prétendu 'que si l'on disposait dans l'exutoire d'uu
barrage fixe de 350 m de long avec crête arasée à la cote
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774m 15, les variations extrêmes du niveau du Tanganika
ne présenteraient plus qu'une amplitude de 55 cm.

En années de fortes pluies, a-t-on dit, les « hautes eaux
stabilisées seraient à la cote 774m65; en années déficitaires,
les basses eaux: tendraient, vers la fin septembre, à cks­
cendre au-dessous de la crête du barrage, et la Lukuga
ne débiterait plus rien jusque vers la mi-janvier, ... mais
tout au moins, nous ne perdrions pas une centaine cle
mètres cubes pas seconde, comme ce fut le cas en sep­
tembre 1935, quand le lac était à la cote 774mn ».

La planche V permet de constater, par un simple coup
d'œil, que ces prétentions sont téméraires. Admettons, en
effet, qu'au début 1932, quand le niveau était à 774m 15,
on ait disposé du barrage en question. En quoi ce barragè
aurait-il pu enrayer la hausse qui s'est manifestée jusqu'au
maximum de 775m 52 en 1938~ Il est évident, au contraire,
qu'un barrage fixe aurait accusé· cette hausse, car il va
sans dire que non seulement il aurait retenu les eaux qui
se sont écoulées par la Lukuga aux étiages de 1933-1934
et 1935, mais encore que la perte de charge créée par le
barrage aurait retardé l'écoulement dans la Lukuga dès
que les niveaux: du lac auraient dépassé la cote 774m15.

De même pour les années déficitaires: admettons qu'au:"
hautes eaux 1943 on ait barré la Lukuga au niveau même
atteint par la crue. Comment ce barrage aurait-il empêché
le lac de descendre un mètre plus bas jusqu'à l'étiage de
1946, puisque la courhe des « niveaux: sans écoulement»
de la planche V montre qu'effectivement il en a été ainsi?

Ce qu'on oublie, c'est que quand on perd une centaine
de mètres cubes par seconde par la Lukuga, comme ce fnt
le cas en septembre 1935, le lac ne descend que de 10 cm
par an, alors que du 15 moi au 10 novembre 1943, le
niveau a baissé de 91 cm, ce qui signifie que le soleil es t
capable de prélever au lac, par évaporation, une quantité
d'eau de 1.860 ni3 par seconcle.
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, ,
AMELIORATION DU REGIME DU FLEUVE CONGO.

Dans un interview publié par la Revue Coloniale Belge
du 1cr février 1947 (6), l\1. Robert Thys reprit une idée
qu'il avait déjà exposée en 1913 (35) et qui consiste à
« retenir dans les grands lacs et anciens lacs congolais
les eaux surabondantes en saison des pluies pour les resti­
tuer au fleuve au moment des plus basses eaux et remédier
ainsi aux difficultés de la navigation fluviale en saison
sèche ».

Quelques mois auparavant, au cours de l'anné\~ 1946,
une période d'étiage particulièrement bas avait entravé
pendant plusieurs semaines les transports sur les sections
du Lualaba Bukama-Kabalo et Kindu-Ponthierville, et
déjà l'on avait songé à remédier il la situation en construi­
sant des chemins de fer. ..

« Je suis persuadé - disait M. R. Thys - que rien
qu'en agissant SUI' les lacs'\10ero et Tanganika, la naYiga­
lion sera parfaitement assurée toute l'année (fig. 3) :

» 1 0 Sur le bief Kindu-Pollthierville, où il ne serait
plus nécessaire de construire un chemin de fer;

» 2° Sur le bief supérieur du Lualaba, en aval d'An­
koro;

» 3° Sur la Luvlla, de Kiambi à Ankoro, ce qui met­
trait fin au projet de chemin de fer de l'Urua;

» 4 0 Probablement même SUl' le bief intermédiaire
Kasongo-Kindu, dès lors utilisable à la navigation pour
certains produits pondéreux, en raccordant J\asongo au
deuxième tronçon clu chemin de fer des Grands Lacs ».

Et l'auteur termiuait en proposant la constitution d'un
Comité d']J;tudes HydmuliqtLCS placé sous le patronage (le

l'État et comprenant des représentants des organismes
coloniaux plus directement intéressés à la question.
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Cette conclusion ne manqua pas de retenir l'attention
du Gouvernement, et, par arrêté du 15 avril 1947, M. le
Ministre P. Wigny créa au sein du Département des Colo­
nies une « Commission chargée de l'examen du projet
d'amélioration du régime du fleuve Congo par la régula­
risation du débit cles lacs et anciens lacs conQ'olais ».

~

La Commission est com.posée comme suit:

Président:

M. C. BOLLENGIET\, Ingénieur en chef du Port
d'Anvers, Professeur .l l'Université de Gand.

Membl'es:

MM. E. DEvnoEY, Ingénieur en chef honoraire du
Congo belge;

R. THYS, Ingénieur,. Lieutenant-Colonel de
Réserve du Génie;

C. VAN MIERLo, Ingénieur hydrographe;
1. VAN WETTER, Ingénieur, Directeur général

honoraire des Ponts et Chaussées.

Secrétaire:

M. E. DANGOTTE, Ingénieur, attaché à la Direction
des l'ravaux Publics cl u Départemen t.

La Commission se réunit il plusieurs reprises et se rendit
bien vite compte q ne la documentation dont elle disposait.
était. insuffisante. Sur le vœu de la Commission, M. le
Ministre chargea le soussigné, il titre de Conseiller tech­
nique du Département, d'une mission hydrographique
dans la Colonie, en vue de recueillir sur place certains
éléments d'information indispensables aux travaux de la
Commission.

L'Institut Royal Colonial Belge s'intéressa également il
la dite mission, laquelle s'effectua du 25 aoùt au 5 oct.o­
bre 1947.
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Les renseignements obtenus et la documentation rame­
née ont servi notamment à établir la présente communi­
,cation. Ils permirent, d'autre part, à la Commission de
se prononcer par l'affirmative sur l'objet soumis à son
examen, c'est-à-dire en reconnaissant formellement la pos­
sibilité d'améliorer le régime du fleuve Congo par la régu­
larisation du débit des lacs et anciens lacs congolais.

L'intérêt de la Commission se porta plus particulière­
ment sur le tronçon Kindu-Ponthierville, dit Bief Moyen
du Lualaba, ce dernier terme désignant, comme on sait,
le cours supérieur du fleuve Congo (planche VI).

Pour la description détaillée du fleuve, nous renvoyons
à notre mémoire Le Bassin hydrographique congolais,
publié en 1941 par l'Institut Royal Colonial Belge, nous
bornant, ici à rappeler que le Bief moyen coule entière­
ment dans la grande cuvette centre-africaine couverte par
la forêt équatoriale; il présente l'aspect g'énéral d'un che­
nal régulier entre des berges élevées. On y rencontre quel­
ques passes rocheuses où des travaux d'appropriation se
poursuivent. Un balisage soigné y a été établi.

Ce bief reçoit, un peu en aval de Kindu et sur la rive
droite, l'Elila, ainsi que, près de Kowe, l'Ulindi, descen­
dant toutes deux des contreforts des Mitumba septen­
trionaux ou Montagnes du lVIaniema-Kivu.

L'Elila est navigable aux bateaux du type Délivrance
€t aux barges de 40 tonnes de capacité (mouillage mini­
mum 1"'20 en hautes eaux et 0"'80 en basses eaux) jusqu'à
Fundi Sadi (30 km).

Sur la rive gauche du Bief moyen, les affluents sont
peu ünportants, le bassin propre du fleuve étant limité
par celui, tout proche, du Lomami (fig. 1). Citons cepen­
dant, à Ponthierville, la Ruiki, navigable aux hautes eaux
sur 88 km.

Il résulte, d'autre part, des constatations faites sur place,
au cours de notre mission, que pendant la période d'étiage
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de 1946, la plus basse depuis 1933 pour la partie amont
du bief, les mouillages minima sondés sur le parcours
Ponthierville-Kindu furent de 0"'70.

A cause de la prépondérance des gros affluents Ulindi
et Lowa (fig. 1), la décrue est plus précoce ~ l'aval du
Bief moyen qu'en amont (voir tableaux IX à XIV et fig-. 13
à 15) .

..

..

,.

••

Jhl)h
,

r\ \ I~
\1'V 1\

\ A~
~ l' -

V

~"'I",i6A ffl,~ 3"A~ ........,..,..... -' =" J~' "'''"UT
_.
~"~ ..........

F1G. 13. '- Variations .journalières du niveau du LuaJaba (Bief moyen)
iL Kinclu en 1946.

Le régime du Bief moyen du Lualaba est capricieux, en
ce sens qu'il varie très rapidement et l'ans raison appa­
rente, ce que'traduisent fort bien les diagrammes saccadés
en dents de scie, des figures 13 à 15 se rapportant à l'année
des basses eaux exceptionnelles de 1946.

En fait, la période d'étiage se présen te du 1er juillet
au 15 septembre dans la section Kowe (rivière Ulindi,
km 154)-Ponthierville (km 0) (fig. 15), et du 15 aoùt au
15 novembre clans la section Kinclu (km 308)- Kowe
(km 154) (fig. 13). Il s'ensuit que si l'on veut améliorer
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les conditions de transport, au moyen des réserves à accu­
muler dans les lacs d'amont, il faudrait, pendant les.
années de basses eaux, amener un appoint d'eau dans le
Bief moyen du 1"' juillet au 15 novembre, soit pendant
4 mois et demi.

Pendant les très basses eaux, la Compagnie des Grands
Lacs (C.F.L.) est obligée actuellement d'organiser ses
transports avec des unités présentant un enfoncement de
70 cm. Une telle exploitation n'est pas économ.ique et l'on
estime généralement que l'enfoncement ne devrait pas
descendre au-dessous d'un mètre ou P'lO, ce qui, dans
une rivière convenablement balisée, implique un mouil­
lage de l 1l120.

II en résulte que la tranche d'eau supplémentaire qu'il
faudrait pouvoir fournir au Bief moyen en période cri­
tique devrait atteindre une épaisseur de lm20-01l170=
011150 (6).

En tablant sur un kilomètre comme largeur moyenne
du fleuve et sur une vitesse moyenne d'un mètre par
seconde, cette tranche d'eau correspond à un débit de
500 m 3 /sec. On peut considérer que ce chiffre constitue
une limite supérieure, car la vitesse moyenne réelle n'at­
teindra par un mètre par seconde.

(6) Le lableau IX mentionne que les basses eaux cie 1915 sonl
clescenclues à la cote OmOO à Kinclu. Ce renseignement est extrait cles
cliagrammes cie crues cie la page 73 cie J"AI})um Reconnaissance clu
Halll Fleuve cle Léo}JolclvilLe ci Stanleyville, publié à Boma. le
1; avril 1918 (note cie i\I. J. i'\ISOT, hyclrographe principal).

Ces mêmes cliagrammes cie crues accusent les maxima et minima
suivants (en m) :

1912 1913 1914 1915 1916
B.E. 3,63 2.76 2,,3 ~,31 3,18
B.E. 0,58 0.23 O,H n,oo 0,39

Par comparaison avec les extrêmes observés de 10:33 il 1!J!,&
(Tableau IX), il seml)le J)ien que ]'êc]lelle 193:3-19,8 ait subi un ab8is·
semcnt par r8pport il ce]] e cie 1912-1916.

Cette !]l1estion clevra faire l'objet cI'un examen complémentaire.
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En effet, la seule mesure de débit connue sur le Bief
moyen et qui a été effectuée par 1\1. D. Ossossoff en scp­
tembre 1943 a fourni une vitesse moyenne de 63 cm/sec
à Kindu, où le fleuve est resserré (largeur 726 m), el un
débit de 1.502 m 3 /sec pour une lecture ;\ l'échelle localc
de 1mSO (fig. 3).

En aval de Lowa, y compris donc les débits cie l'Elila,

AI i\l\ }, ~
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FrG. H. - Variations journalières (lu niveau (lu Lualaba (Bief moyen)
il Lowa en 1940.

de l' lindi et de la Lowa (fig. 1), le débit s'élevait le
10 mai 1943 à 2.S26 m 3 /sec pour une lecture il l'échelle
locale de Om95.

La longueur du chenal cie navigation sur le Bief
moyen est de 30S km entre Kindu et Ponthierville, et
l'importance du trafic y est de l'ordre de 100.000 tOlJlICS

par an, mais son évolution est incertaine, en raison des
projets de liaison, par la voie nationale, entre le Bas-Congo
et les rég'ions Est de la Colonie (Kivu et Ruanda-Urundi)
(fig. 3).
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d'exemple, que le remède eùt
année depuis 1942, du 1er juil-

à titre
chaque

On pourrait donc, en première approxirilation, tabler
sur un appoint de l'ordre de 500 m 3 /sec pendant quatre
mois, ce qui nous amènerait à faire débiter en un tiers
de l'année toute' la réserve moyenne annuelle accumulée
au 'Ianganika.

En supposant,
ri fi être appliqué

,.

"Vif\ n. '\

VI N~
\

Irll ~~ 1
\

n ~I~ fiN

V \,J If
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FIr.. ]5. - Variations journalières (lu ni\'eall rlll T.ualaba (Bief moyen)
il. Ponthier\'ille en 19!'ü.

lel au 1er noyembre, on aurait obtenu un diagramnle des
débits d'appoints cumulés représenté par la ligne en gra­
dins S'IUV ... C, indiquée en trait de chaînette sur la plan­
che V.

Dans l'exemple choisi, on constate que la réserve du
lac est épuisée à la date du l or novembre 1946.

Cependant, au l or novembre 1942 on disposait, sur Ja
crête du barrage, ri 'une tranche cl'eau cl' épaisseur S'S
égale à 105 cm.
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Si l'on veut utiliser les réserves du Tanganika pour sur­
élever le niveau d'étiage du Bief moyen, on constate que
toute la question est dominée par le niveau auquel on
devra stabiliser le lac, ce niveau étant fonction de la
réserve nécessaire pour faire face à une série d'années
ùéficitaires telles que celles ùe la période 1942-1946, au
cours desquelles le « lac sans écoulement » a baissé de
777'"35 -776'"98 = 0'"37 (tableau VIII), ce qui signifie que,
pendant ces quatre années, le soleil lui a enlevé annuelle­
ment par évaporation 37 :4= 9 cm de plus que ce que les
pluies ont pu lui apporter.

La question du débit d'appoint à fournir au Bief moyen
pour y soutenir la navigation en période d'étiage a été
examinée de façon plus complète par M. L. Van vVetler. Il
en sera fait mention au chapitre suivant.

BARRAGE DE RETENUE.

Depuis de nombreuses années on se rend compte que
le problème du Tanganika, à savoir la stabilisation de son
niveau avec, en plus depuis peu, l'utilisation de son trop­
plein en faveur de la navigabilité du fleuve Congo,
implique l'établissement d'un barrage dans l'exutoire de
la Lukuga.

En tenant compte des mouillages minima à maintenir
dans les ports, la limite inférieure 773'"50 a été citée pom
le niveau du déversoir (10, p. 92).

M. Van Mierlo a proposé, d'autre part, la cote 774'''15
pour le point bas de la crête d'un barrage fixe.

La question du barrage et celle des niveaux ft assi,~.tner

pour la stabilisation des fluctuations du Tanganika on t
retenu l'attention de la Commission pour l'amélioratiou
du fleuve. Il a été admis en principe - mais à titre de
simple hypothèse de travail - que les amélioration;; il
apporter à la navigation par la régularisation du régime
du Lualaba ne pourraient avoir pour conséquence cLlln-
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pli fiel' les variations de niveau du Tanganika au delà des
limites atteintes naturellement depuis 1909, c'est-à-dire
pendant ~a période des ,observations régulières au cour,~

de laquelle les extrêmes furent respectivement:

le minimum de 772m 90 en novembre 1929
et le maximuin de 775m 52 le 5 mai 1938.

La Commission s'est, d'autre part, ralliée à l'idée de
limiter à quelque 500 ril" par seconde les appoints ù
envoyer par la Lukuga dans le Lualaba, en vue de sou­
tenir les étiages du Bief moyen.

La nature et les concJiUons cl'établissement du barrage
rég'ulateur ont fait par ailleurs l'objet de deux notes
ù la Commission, respectivement en clates des 12 et
18 février 1948, et dont l'auteur, M. L. Van 'iVetter, a
bien youlu alltoriser la reproduction des passages sui-

~ . ."

yants:

« L'amélioration de la navigabilité du Lualaba ne coIÏs-'
titue pas le seul obj ectif que l'on puisse se proposer d'at­
teindre par la construction d'un barrage sur la Lukuga.
Il en est un autre plus fondamental. puisqu'il concerne
le lit même de cette dernîère rivière en tant qu'exutoire
du lac Tanganika. Il s'agit de la stabilisation de l'origine
de la Lukuga à l'égard cles phénomènes cl'érosion et des
mouyements orogéniques. Leur considération présente un
intérêt particulier pour la réalisation du premier objectif,
parce que l'on ne peut pallier les fluctuations du niveau
du lac Tanganika résultant d'une modification du cours
supérieur de la Lukuga autrement qu'en y construisant
un harrage.

)) Analysons tout d'abord les phénomènes d'érosion
aUectant le cours supérieur de la Lukuga.

il Au cours des trava~ix de débroussaillement et de dra­
gage entrepris de 1937 ~l 1941 clans le lit sUljérieur cie
la Lu kuga, on ft pu constater une active érosion par le
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cOllùmt de cette rivière. On ne peut donc, considérer
conime stabilisé le noüveau 'lit qui s'est constitué en
1877-1878 à la suite du débouchement du Tanganil,-a par
la vallée de la Lukuga. Les courbes des débits faisant
l'objet de la figure 10 montrent que des débits de 100 à
300 m'/sec, correspondant avant 1938 à des nivean~ s'éta­
blissant entre les cotes 774"'10 et 775"'60, s'obtiennent,
depuis fin 1940, pour des niveaux yespectivement plus
bas d'environ 011150 à 1 m. .

» Si l'on ne peut préciser le tenne de semblable phéno­
mène d'érosion, on peut néanmoins constater, d'après
les forages entrepris aux emplacements envisagés pour le
barrage (fig. 16 et 17) :

» 1 0 qü'à la tête de l'exutoire, la roche se présen~e en
moyenne à la cote 771 m, c'est-à-dire à environ 111150 sous, '

le niveau du thalweg;

» 2 0 qu'à 1.200 m'en aval (( Traverse 30 »), les som­
mets du terrain rocheu~ se rencontrent à'une cote infé­
rieure d'enVIron 1 m.

» D'autre part, il ne faut pas écarter rhypothèse que
le niveau du lac Tanganika soit susceptible de descendre
au-dessous de la cote du seuil du déversoir de la Lukuga.
On doit, en effet, tenir compte des conséquences d'une
succession d'années Ol! les hauteurs de pluie ont été fai­
bles et où l'évaporation des eaux du lac a été activée par
l'intensité et la durée des vents. Même en s'en tenant à la
période écoulée depuis la date de 1909, où l'on a commencé
;\ observer régulièrement l'importance des fluctuations
annuelles du niveau du lac, le diagramme des niveaux
sans écoulement par la Lukuga (planche V) prête aux
constatations suivantes:

» Baisse en saison sèche (6 mois, de mai à novembre) :
95 cm en 1927 (10, p. 46), soit 16 cm par mois, de sorte
que l'excédent de l'évaporation sur les apports d'eau au
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lac peut représenter en saison sèche un volume d'eau
atteignant presque mensttellentent celui correspondant au
volume annuel débité en moyenne par la Lukuga et qui
se chifre par une tranche d'eau de 16cm8.
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FIG. 17. - Coupe du terrain à l'emplacement II du barrage de la Lulwga
(Traverse 30: voir planche II).

» Baisse clu minimum annuel cl' une année cl l'autre:
48 cm de 1940 à 1941 (fig. 5), ce qui correspond à3 fois
le volume annuel moyen débité par la Lukuga.

» Un abaissement excessif du niveau du lac étant
fùcheux: notamment pour la navigation, il s'indique cl'y
parer par un barrage relevant le niveau du seuil naturel
de l'exutoire de la Lukuga aussi haut que possible, en
veillant à ne pas dépasser en période de crue la cote maxi­
nmm. 775"'52 atteinte en 1938.
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)) Ce barrage doit être capable d'évacuer sous cette cote
le débit maximum de la ;Lukuga, que l'on peut présumer
être de l'ordre de 500 m 3 /sec.

» D'après la formule d'écoulement actuel de la Lukuga

(p. 31) : Q = 112 (H _ 7721l170)'i"

un débit de 500 m 3 /sec se présente pour un niveau du lac
à la cote 7751l140.

» Si l'on voulait constituer un barrage à déversoir fixe,
on ne pourrait, mên1e en lui donnant une longueur de.
300 m, élever la crête du nouveau seuil au-dessus de la
cote 773 11150 (10, p. 113), ce qui ne réserve qu'une marg'e
de 0111 60 pour ne pas tomber en saison sèche au-dessous,
de la cote minimum de 77211190 relevée depuis 1909. Cette
marge semble insuffisante en regard des haisses survenant
en saison sèche, et les constatations faites depuis 1929,
où ce nüninllun a été obtenu, ne peuvent donner une-'
assurance suffisante quant aux conséquences d'une succes­
sion d'années sèches. En effet, le niveau moyennement
moins élevé du lac pendant les années antérieures (voir
fig'. 4) montre qu'il faut tenir compte de l'éveIitualité
d'une période plus sèche que celle vécue depuis 1929.

)) Il convient, d'autre part, de ne pas négliger les mou­
vements tectoniques pouvant affecter le niveau relatif de
la Lukuga et du bassin hydrographique dont cette rivière
constitue l'exutoire.

)) Rappelons à ce propos qu'un très grand nombre de
rivières congolaises sont soumises, sur une partie de leur
cours, à une active érosion provenant de phénOlnènes
orogéniques d'âge récent, mais qui semblent terminés.
Dans le cas actuel, il s'agit d'un cours d'eau prenant sa
source dans un massif montagneux don t les sommets les
plus élevés atteignent 3.400 m cl'altitude et qui borde à
l'Ouest le grand graben de l'Afrique centrale, précisément
dans la région où il cst le plus profond, y étant occupé par
le lac Tanganika.

5
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» Quant au bassin hydrographique du lac Tanganika,
il est à noter qu'il se situe presque totalement à l'Est de
ce lac, c'est-à-dire dans une région qui a subi des effon­
drements très étendus se manifestant par la présence de
nombreux lacs et anciens lacs. Plusieurs d'entre eux cons­
tituent encore à l'heure présente le fond de cuvettes sans
écoulement vers l'océan ( lacs Natron, Eyasi, Rukwa,
Shilwa) (fig. 1).

» Le bassin hydrographique du Tanganika et la Lukuga
qui lui sert d'exutoire se présentent ainsi sur les bords
opposés d'une grande fracture de l'écorce terrestre émi­
nemment propice à des mouvements relatifs pouvant
modifier profondément les conditions d'écoulement des
eaux du Tanganika. Peut-on considérer ces mouvements
comme terminés il Voici l'avis formulé à cet égard par
M. P. Fourmarier en eonc1usion de son étude: Observa­
tions rie Géographi.e physique dans la l'éUion du Tan(jrL­
nika (16, p. C. 78) : « Il n'est pas douteux que ces mOll­

» vements continuent à s'accentuer à l'époque actuelle.
» Les tremblements de terre qui se produisent dans cette
» vaste contrée en donnent la preuve ».

» Il ne serait donc pas inutile de procéder périodique­
ment à des nivellements de haute précision entre Albert­
ville et divers points du territoire anglais du Tanganika
pour être fixé sur le sens et l'importance de l'évolution
de l'écorce terrestre pouvant affecter le niveau du lac Tall­
ganika.

» COlnn1e, de toute façon, on se trouve en présence
d'un régime hydrographique évoluant à la fois du chef
de phénomènes érosifs et orogéniques, il est indiqué de
prévoir des bouchures mobiles dans le barrage destiné à
parer aux fluctuations du débit du bassin hydrographique,
d'autant plus que dans ce dernier domaine également .il
est possible qu'il faille tenir compte d'une évolution que
l'on n'a pas encore pu préciser. Des houchures mohiles
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sont indispensables pour pouvoir adapter à tout moment
et au mieux les débits d'évacuation par la Lukuga aux
circonstances hydrographiques imprévisibles.

) Examinons maintenant le débit d'appoint à fournir au
Bief moyen du Lualaba pour y soutenir la navigation en
période de basses eaux, ainsi que les niveaux limites à
s'assigner pOUl' la stabilisation des fluctuations du lac.

» ~i l'on désigne par Qm.x le débit d'appoint à fournir
en plus basses eaux du Lualaba, on peut adopter 2/3 Qmax
comme valeur approximative du débit moyen pendant
toute la période annuelle où cette alimentation est néces­
saire. En admettant que cette période s'étende au tiers de
l'année, le volume d'eau d'appoint nécessaire équivaut ~I

un débit annuel de 2/9 Qm.x'
» Le débit moyen de la Lukuga a été de 168 m' /sec

pendant la période de 22 ans qui s'est écoulée de 1924 à
1946 (p. 48). Si l'on voulait affecter l'intégralité de ce
débit à la fourniture annuelle d'un volume d'appoint aux
basses eaux du Lualaba, et si l'on imaginait que ce volume
ne variât pas d'une année à l'autre, le débit Qm.x auquel
on pourrait faire face s'élèverait à 9/2 x 168 = 756 m' /sec.

» Est-il nécessaire de pousser jusque-l:\ la régularisation
du débit de la Lukuga ~ Des observations préliminaires
;;ommaires permettent de présumer que Qm"~ n'atteindra
pas 500 m 3

/ sec (p. 57). En supposant même que les relevés
précis demandés amènent à devoir majorer ce chiffœ
pour tenir compte de l'année la plus défavorable, il ne
serait pas nécessaire de régulariser le débit cIe la Lukuga
pour pouvoir y faire face chaque année.

» Il y a d'ailleurs lieu de tenir compte cIes inconvé­
nients d'une régularisation intégrale du débit de la
Lukuga.

» Nous avons vu, page 49, que, pOUl' la période 1924­
1\)46, semblable régularisation aurait impliqué une fluc­
tuation de 2'"58 du niveau du lac Tanganika. 01', au cours
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de cette période, les cotes extrêmes observées ont été ck
775"'52 et 772"'90, présentant ainsi une dénivellation de
2"'62. Compte tenu des quelques centimètres ~l ajouter aux
2"'58 précités pour permettre la concentration annuelle
du débit sur la période sèche, on voit que semblable régu­
larisation intégrale ne pourrait guère réduire l'amplitude
des Il Llctuations du lac.

» La cote 772m 90 à laquelle cette régularisation ituerait
le niveau minimum du lac présen terait les inconvénients
suivants:

» 1 0 Elle obligerait d'aménager le cours supeneur de
la Lukuga de façon que cetle rivière présentât pour Q"'a<
un axe hydraulique dont l'origine amont se trouverait fI
la cote 772"'90. Or, même en ne tablant pour Qmax que sur
500 m 3 /sec au lieu de 756 m" Isec, l'allure de la courbe
actuelle des débits de la Lukuga fait apparaître que ce
débit ne pourrait être atteint que pour un niveau du lac
s'élevant à environ 775m40, soit 0"'12 sous le niveau maxi­
mum de 775"'52 observé en 1938 et que l'on s'est astreint
~l ne pas dépasser.

» Il s'indique donc, pour ne pas exagérer l'importance
des travaux d'aménagement du cours supérieur de la
Lukuga, de limiter la régularisa lion du débit. de cette
rivière à ce qui est strictement indispensable pour sou­
tenir la navigation sur le Lualaba en période d'étiage.
La courbe des niveaux du lac Tanganika sans écoulement.
par la Lukuga (planche V) permet de constater l'ampleur
des relèvements possibles pour la cote minimum du lac
à mesure que l'on réduit l'irnportance du débit d'appoint.
C'est ainsi, par exemple, que si ,pour la période 1924-1946,
on avait voulu se contenter cl'un débit d'appoint moyen
égal aux huit dixièmes des 168 m 3 /sec disponibles ou
134 m 3 /sec, la courbe des débits cumulés de la planche V
eùt pu être la droite AC' au lieu de AC, avec CC' repré­
sentant une tranche d'ean de 0,2 x 370 cm=74 cm que
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l'on aurait pu conserver dans le lac et qui aurait permis
de faire passer le niveau minimum du lac à 7720190 +
üm74=773m64,

)) Une régulai'isation aux 2/3 de 168m~, soit 112 m 3 /sec,
correspondant à Qmax = 500 m 3 /sec, n'aurait nécessité de
1924 à 1946' qu'un « volant)) ou réserve d'eau de 2/3 x
370 = 247 cm et aurait donc permis de gagner une hau­
teur de 370:3= 123 cm, Dès lors, le niveau minimum
pourrait être porté à 77211190 + 1m23 = 774"'13 et les travaux
d'aménagement du cours supérieur de la Lukuga ne
devraient· plus viser qu'à obtenir un abaissement de

, 775'"~0 -774'"13 = 1111î7 de l'axe hydraulique correspon­
dant au débit de 500 m 3 /sec ..

» Comme on peut présumer que cette dernière valeur
ne devra être atteinte pour Q",ax qu'à des intervalles assez
éloignés, il est probable que l'on pourra se contenter d'une
régularisation n'atteignant pas 112 m 3 /sec, de sorte que
la fluctuation du niveau du lac nécessaire pour assurer
cette régularisation pourra être réduite.

)) Dans ces conditions, l'im.portance des travaux (l'amé­
nagement de la Lukuga sera diminuée à la fois parce que
Qmax sera inférieur à 500 m 3 et parce que ce débit pourra
être évacué sous un niveau plus élevé du lac. ))

M. L. Van vVetter envisage ensuite le type de barrage
ù adopter: ouvrage fixe ou ouvrage mobile.

« Les travaux effectués en 1937-1941 ont, dit-il, aug­
menté la capacité d'évacuation de la Lukuga pour toutes
profondeurs d'eau dans cette rivière et doivent entraîner
un abaissement du niveau minimum du lac à défaut de
barrage. Il ne suffit toutefois pas d'établir un barrage fixe
en tête de la Lukuga pour avoir l'assurance qu'on limitera
ainsi le niveau minimum du lac à une cote ne descendant
pas ou guère au-dessous de celle de la crête de ce barrage.
En effet, semblable minimum est atteint par l'effet com­
biné de variations climatiques d'une période de 10 à
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17 ans et de variations fl peu près semestrielles. Or,
celles-ci atteignent jusqu'à 1"'26 (BE 1935 à HE 1936,
fig. 5); elles affectent un réservoir naturel dont la surface
dépasse celle de la Belgique et elles surviennent en qUf'I­
ques mois. Elles signifient que l'apport des afflllents dll
Tanganika est sujet à des crues annuelles dont l'impor­
tance globale est de plusieurs milliers de m' Isec et que
ce lac est le siège d'une évaporation du même ordre de
grandeur. Peut-on espérer pouvoir maHriser des phéno­
mènes aussi actifs par un ouvrage d'art passif tel qu'un
barrage fixe et peut-on escompter qu'un barrage-déver­
soir pourra réaliser automatiquement une régularisation
convenable de phénomènes ayant pour origine des fluc­
tuations de débit de l'ordre de ±3.000 m'Isec sans qu,~

le débit de pareil ouvrage doive jamais dépasser le sixit~mf'

de ce cubû S'il faut lm exemple pOUl" répondre négati­
vement à ces questions, il suffit d'examiner la situation
qui s'est présentée fi l'époque du Ininimum de niveau
de 1929.

» Les variations saisonnières jouent un rôle de plus en
plus prépondérant à mesure que le niveau annuel moyen
du lac descend par suite de la variation cyclique à longue
période. Les fluctuations semestrielles que l'on a observées
avant la survenance du niveau minimum ne 772"'90 en
1929 ont été de l'ordre de 0"'90, se superposant à des pro­
fondeurs d'eau minima de la Lukuga tombant jusqu'ft
0"'50. La figure 4 fait apparaître que, pour ces faibles pro­
fondeurs d'eau, la Lukuga possède heureusement un grand
pouvoir freinant la descente du niveau du lac. En effet.
alors qu'à la Fin de la période de cinq années qui a précédé
le minimum de 1929, l'évaporation du lac Tanganika avait
dépassé les apports de ~on bassin hydrographique ct que
la fluctuation saisonnière de 1926-1927 avait fait remonter
le niveau maximum de 1927 fi la cote 774m 40, c'est-;\-dirp
à 1m 50 au-dessus du minimum. de 1929. celui-ci ne se pré­
sente qu'à 0"'44 au-dessus dn minimllrn de 1923 (10, p. 46).
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) Qu'adviendrait-il de la chute de 1"'50 survenue en
30 mois de 1927 à 1929 si l'on voulait s'y opposer en éta­
bli:=:sant un barrage fixe sur le seuil de la Lukuga ~ Con­
sidérons, à titre d'exemple, le barrage de 350 m de lon­
gueur qu'il a été envisagé d'établir avec une crête arasée

FLUCTUATIONS DU NIVEAU DU LAC

eN L'ABSENCE OECOULEME.NT PAU
LA LUKUûA
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FIG. 18. - Fonctionnement d'un déversoir fixe.

ù la cote 774"'15 et dont la courbe de débit serait définie
par un débit de 275 mO/sec pour une cliarge d'eau de 0'"55
(fig. 18). Admettons, comm.e niveau initial du lac en 1927,
le niyeau surélevé correspondant au débit maximum de
132 mO/sec survenu en cette année. La courbe des débits
du barrage-déversoir sitùc ce niveau à la cote 774"'49.
Pendant le laps de temps de 30 moL- considéré, les trois
périodes seineslrielles de sécheresse ont déterminé 1ll1e
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baisse du niveau du lac qui a été effectivement de 1"'50
et qui aurait été de 1"'38 en l'absence d'évacuation par la
Lukuga. Dans le cas du barrage envisagé, qui évacuerait
entre les cotes 774"'49 et 774"'15, le niveau minimum de
1929 tomberait donc à la cole 774"'49-1"'38=773"'11,
soit à 1"'04 au-dessous de la crète du barrage.

)) On ne peut donc considérer la crête d'un barrage­
déversoir comme le niveau auquel s'arrêterait la descente
des eaux du lac. Semblable barrage présente d'ailleurs
l'inconvénient d'amplifier grandement la disette d'eau de·
la Lukuga pour les niveaux inférieurs du lac. En effet,
pour un régime climatique analogue à celui survenu entre
1927 et 1930, la première hausse saisonnière consécutive
à la survenance du niveau minimum dans lé lac s'arrê-

','

lerait ù moins de 0"'20 au-dessus de la crête du barrage.
Il en résulte que pendant un laps de temps représentallt
la plus graùde partie de la période de trois ans séparant
les maxima de 1927 et 1930, le lit de la Lukuga serait.
à sec. La situation ainsi créée serait non seulement préju­
diciable du poin,t de vue hygiénique, mais' favoriserait.
l'encombrement du lit de la rivière par la végétation eL
les cônes de déjections provenant des affluents. Il faudrait
donc exécuter périodiquement de coûteux travaùX: de
remise sous profil de la rivière sur une longueur attei­
gnant probablement une dizaine de kilomètres depuis le
lac jusqu'à Greinerville. Sinon la nature reprendrait ses­
droits et ne manquerait pas de relever le lit de la Lukuga
et par conséquent le niveau maximum du lac. ))

En conclusion, M. L. Van Welter, tout en concédant.
qu'il faut, surtout aux colonies, accorder la préférence à
un barrage du type fixe chaque fois qu'on peut s'en
contenter, estime qu'un barrage mobile s'impose dans le·
cas actuel pour les raisons suivantes:

IoDes bouchures mobiles sont indispensables P0111­

remédier aux conséquences de l'insuffisance actuelle des.
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débits'd~étiage; elles permettent l'organisation de bonds
d'eau ·pour balayer les envasements et les apports des
affluents souvent torrentiels.

2,° Le ca~'actère périodique des deux genres de varia­
lions dc niveau du lac permet de manœuvrer judicieuse­
ment les bouchures mobiles.

En effet, l'allure générale des niveaux du lac perm.et de
pré,;oir, de nombreuses années d'avance, l'approche d'un
Ininimlun ou d'un Jnaximum.

Dès lors, on peut, par une manœuvre convenable de fer­
meture ou d'ouverture des bouchures en période de hausse
semestrielle, déterminer à volonté un emmagasinement
ou une lâchure palliant la baisse ou la hausse excessive
à craindre.

Seule la mobilité des bouchures permet donc d'apporter
!e maximum. d'amélioration à la fois à l'abaissement du
nIveau n1axüuuIU et au relèvement du niveau minimum
du lac.

3° Des bouchures mobiles permettent de régulariser
une partie du débit annuel moyen de 168 m" / sec et d'en
concentrer le vohllne, par exemple sur le tiers de l'année,
pour soutenir la navigation sur le Lualaba en saison de
hasses eaux.

4° L'emploi de bouchures permet de parer aux impré­
vus d'ordre climatique résultant de l'insuffisance de nos
connaissances concernant le bassin hydrographique du
Tanganika ainsi qu'à l'évolution encore inconnue d L1

régime de la Lukuga en fonction des phénomènes d'éro­
sion et des mouvements orogéniques. La souplesse que
procure la mobilité du barrage s'impose d'autant plus­
que nous devons veiller à prévenir des objections et des
réclamations de la part de la colonie anglaise bordant la
rive opposée du lac.
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Deux emplacements ont été envisagés jusqu'à présen t

Pour le ban'ao'e réaulateur à établir dans la Lukuo'ao 0 ~

(planche II) : l'un, de 700 m de développement environ,
dans la Traverse 6 (cumulée 300 du tableau VI), l'autre,
cl 'une centaine de mètres de longueur en crête, se situe­
rait vers la Traverse 30 (cumulée 1.500).

Tous deux peuvent convenir au point de vue du terrain,
ainsi qu'il résulte des forages qui y furent entrepris fin
1941 par M. D. Ossossoff, au moyen d'une sondeuse
Lemoine.

Les coupes des figures 16 et 17 résument les résultats
des 27 forages effectués dans la tête de l'exutoire Cfra­
verse 6), de même que des 17 forages entrepris dans la
Traverse 30.

La transition entre argile et roche est. souvent imper­
ceptible. La roche a une allure schisteuse, mais de com­
position gréseuse, et est très résistante sous eau.

Le dernier des deux emplacements considérés aurait
l'avantage d'un développement moindre. Il présente en
outre la possibilité de procurer une longueur importailte
de rives accostables aux unités de faible tirant d'eaiJ, et
qui seraient propices à la création d'un quartier desservi
par l'eau et le rail pour la petite indust.rie à Albertville.

NIVEAUX ADMISSIBLES.

Dans le j"Iémoire de 1938 (10, pp. 91-92), il a été étahli
que le niveau du lac ne peut pas descendre sous la cote
773"'50 (minimum admissible), al'in que les bateaux hf'1Q'e~

actuellement en service sur le Tanganika puissent conti­
nuer à accoster dans les ports.

De mê.me, pour que l'appontement d'Albertville ne soit
pas gêné par les crues, il faut que le niveau du lac ne
monte pas au-dessus de la cole 774"'65 (maximum admis­
sible) .



STABILISATION DU NIVEAU DU LAC TANGANIKA 75

. Sous la rubrique « Stabilisation du niveau du Tanga­
nika », nous avons vu (page 51) que ces limites 773"'50
et 774"'65 n'auraient pu être respectées qu'à partir de 1929
(diagramme des débits cumulés KLMN'OPQF'RC : pl. V)
et que si, aux basses eaux de 1929, on avait voulu main­
tenir le niveau 773"'50, il eût fallu tolérer, aux hautes
eaux de 1927, un niveau 774"'81; l'amplitude des fluctua­
tions serait passée ainsi de 1"'15 à I m31 (diagramme des
débits cumulés A'DL"M'N'O"'F"R"'C). Enfin, si, à partir
de 1924, on s'était assig'né de relever les niveaux d'étiage
du Bief moyen Kindu-Ponthierville par des appoints
moyens de 112 m" Isec à fournir par la Lukuga, le dia­
gramme des débits cumulés de la planche V aurait dù
s'amorcer en 1924 suivant la droite A"D, dont l'inclinai­
son est représentative du débit de 112 m 3 /sec. On constate
(k, lors que les hautes eaux de 1927 se seraient trouvées
~I une distance YY' = 1rn62 au-dessus du niveau de base on
de référence, et l'on aurait dû disposer, aux basses eaux
cl e 1924, d'une réserve d'eau d'une épaisseur AA" = 0'"64
au-dessus du dit niveau de base. La figure 4 permet de
se rendre compte qu'on aurait effectivement pu constituer
pareille réserve au moyen des excédents des années
antérieures. La planche V montre que, de 1929 à 1943,
l'amplitude de 1'"62 pour les fluctuations du niveau
aurait pu être respectée en adoptant dans la Lukuga un
ré!2'üne d'écoulement suivant la courbe des débits cumulésc,

KM"OIVF"'JVv. A partir de 1943, il aurait fallu, non plllS
s'inquiéter d'empêcher la hausse du lac au-dessus du
ni l'eau maximum imposé (1"'62 au-dessus du niveau de
hase ou de référence), mais seulement laisser passer les
appoints moyens de 112 m3 /sec nécessaires pour améliorer
les niveaux d'étiage du Bief moyen. Les débits cumulés
correspondants sont représentés par la droite RIvC'" et,
aux hasses caux de 1946, on aurait disposé d'une réserve
équivalant ù une tranche d'cau d'épaisseur CC'''=0'''24
au-dessus du niveau de base Oll de référence.
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Toute la question se ramène dès lors ù la déterminatioJl
de la cote à admettre pour le dit niveau de base ou, ce
qui revient au même, h faire chois du niveau rnasimum
du lac, lequel se trouvera à 1'"62 au-dessus du niH<lu
de base.

Comme nous l'avons déjà signalé, l'écoulement par la
Lukuga sera d'autant plus aisé que le niveau maximum
cil'! lac aura été fixé plus haut.

A ce point de vue, la cote 775"'52 enregistrée aux hautes
eaux de 1938 est à retenir, puisqu'elle a été atteinte par
le lac dans des conditions naturelles et que, de ce fait,
aucun dommage ne pourra être imputé par les riyerains
aux pouvoirs publics qui auront modifié artificiellemen t
le régime des eaux du Tanganika.

Dès lors, le niveau cie base ou de référence dcYicnt
775"'52-1"'62 = 773'"90 et l'on constate que, par rapport
au niveau admissible minimum considéré en 1938, OII

obtient ipso facto 773"'90 -773"'50 = 0'"40 de mouillage en
plus dans tous les ports du lac.

Pareil choix entraîne malheureusement de sérieuses
sujétions pour les installations riveraines, qui verront se
reproduire périodiquemen t les inconvénients survenus
aux hautes eaux de 1938, mais on est assuré que la situa­
tion de 1938 ne sera jamais aggravée et il suffira, par
conséquent, d'apporter une fois pour toutes aux dites
installations les agencements nécessaires, afin de sauve­
garder l'avenir. Les appropriations les plus importantes
devront être effectuées ù Albertville: appontement, cale
sèche, camp des travailleurs CFL. ..

Répétons ici ce que nous avons déjh mentionné à la
page 18 du présent mémoire en ce qui concerne les varia­
tions des dépenses A (surélévation et déplacement des
ouvrages riverains) et B (calibrage de la Lukuga) en fonc­
tion du niveau auquel on voudra stabiliser: celui-ci devra
ètrc choisi de façon que la somme A+ B soit minimum.



5TARI:LISATIOi\" DU i\"IVEAU DU LAC TAi\"GANIKA "ri

Quoi qu'il en soit, et. à défaut d'un.e documentation
suffisante, la Commission ir~stituéc le 15 avril 1947 par
M. le :\linistre P. \Vigny pour l"amélioration du régime
du fleuve Congo a adopté comme hypothèse' de travail la
cote 775>n52 atteinte aux hautes eallx de 1938, comme
niYeau maximum admissible du lac Tanganika stabilisé.
En tablant sur 1>n62 comme amplitude des fluctuations,
le niyeau m.inimum du lac stabilisé s'établit alors à 773m 90.

Supposant en outre que les appoints à fournir au Lua­
lal)a pour soutenir les étiages du Bief moyen Kindu­
Ponthierville correspondent à une sortie moyenne mini'>:
mum de 112 m 3 /sec du Tanganika, on constate, ~ l'examen
de la planche V, que les objectifs qui viennent d'être défi­
nis auraient été atteints depuis 1924 en adoptant pour la
Lukuga un régime d'écoulement figuré par le diagTamme
de;:. débits cumulés AIDM"ÜIVF"IRIVCfI/. Cette ligne brisée
représentant également le niveau de base ou de référence
à la cote 773>n9ü, les niveaux qu'auraient atteints les eaux
du Tanganika stabilisé peuvent se comparer comme indi­
quC;- au tableau XV, par rapport aux niveaux réellement
obseryés.

Il en résulte que, depuis 1924, tous les étiages auraient
ét(~ re1eYés par rapport à ceux réellement observés, le
minimum de 1929 passant de 772>n90 à 773>n90, et qu'au­
cnne crue n'aurait dépassé la cote 775>n52. Celle-ci tou­
tefois, aurait été atteinte non seulement en 1938, comme
elle le fut en réalité, mais encore en 1940, 1942 et 1943.
De plus, les appoints à fournir au Lualaba pour soute­
nir les mouillages du Bief moyen Kindu-Ponthierville
auraient été conformes au minimum requis de 112 m 3 /sec
de 1924 à 1929 et de 1942 à 1948. Le plus gros débit à
éYacuer par la Lukuga aurait dû l'être entre 1932 et 1938
(voir planche V) et il aurait représenté l'écoulement en
6 ans d'une tranche d'eau de 164 cm sur la surface du
lac, ce qui correspond il un clébil uniforme de 273 m"/sec.
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CALIBRAGE DE LA LUKUGA.

Les appoints instantanés à fournir au Lualaba pour amé­
liorer les mouillages du bief Kinclu-Ponthierville dcyullt
être de l'ordre de 500 m 3 /sec, il s'agit de faire pas,;er cc
débit par la Lukuga au moment où les eaux du lac ';l)uL

au niveau minimum de 773'"90. La courbe des débit,; de
la figure 10 montre que, dans l'état actuel de la Lukuga,
pareil débit n'est possible qu'à un niveau du' lac \'er,; la
cote 775"'40.

Pour abaisser l'axe hydraulique de la Lukuga corres­
pondant au débit de 500 m 3 /sec cie la cote 775nl40 à la
cote 773"'90, soit de 1m50, il convient de calibrer la rivière
à la fois par normalisation du lit et par approfondisse­
ment de celui-ci.

Un calcul sommaire a montré que cet objectif pourrait
probablement être atteint moyennant un déblai d'un peu
plus d'un million de mètres cubes à répartir sur llne qUill­
zaine de kilomètres du cours supérieur cie l'exutoire. L'ex­
périence des travaux de curage entrepris en 1937-1941 à
la tête de la Lukuga permet d'espérer que les travaux de
déblai seront grandement facilités par l'érosion naturelle
résultant de l'action même du courant de la rivière.

Comme l'a très judicieusement souligné M. L. Van vVel­
ter, la Lukuga est une rivière alimentée par l'eau décantée
d'un lac. Or, semblable eau altaque le lit d'un cours d'eau
jusqu'à ce qu'elle soit saturée, de même qu'une eau pauvre
en calcaire se montre agressive pour les canalisations
constituées par un matériau contenant de la chaux libre.
On constate d'ailleurs que le thalweg d'un fleuve recevant
un affluent moins chargé de matériaux solides se creuse
de part et d'autre du confluent (exemples: confluent de
la Meuse et de la Sambre et celui du Rhône et de la
Saone) C).

(7) Un pIlénomène du même genre donne lieu tl de tl'ès gnmcles
difficultés clans le ColOl'ado (gtats-Unis), en aval rie HOQl'el' Déllll

m, pp, 36-37),
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M. L. Van ,iVetter ajoute que les curages de 1937-1941
ont été exécutés en aval d'un seuil, c'est-à-dire dans une
région où la pente du thalweg est plus forte que celle de
l'axe hydraulique et où celui-ci présente généralement
une pente supérieure à la moyenne. Dans ces conditions,
le seuil est raboté par un courant de vitesse croissante
vers l'amont et dépassant la moyenne. De fait, on a cons­
taté que l'érosion naturelle ne s'est pas limitée à la région
normalisée en 1937-1941, mais s'est étendue à i km à
l'amont.

Ce procédé économique peut être appliqué à cinq seuils
au moins, qui sont, en commençant par l'aval (10,
planche 1) : celui qui se présente en aval de Greinerville
et ceux de Kibamba, Lumbala, Kiputa-Mondala et Wal­
thert.

Semblable travail, précol1lse par M. L. Van Wetter
en quelques points seulement du cours supérieur de la
Lukuga, augmentera notablement le débit de la rivière
en normalisant sa pente et en réduisant le coefficient de
rugosité précisément dans les tronçons où la vitesse est
le plus grande.

De toute façon, le calibrage de l'exutoire devra se pour­
suivre sur une assez grande distance à partir du lac, car,
jusqu'à Greinerville (cumulée 10.533), la pente de la
riYière n'est que de l'àrdre de 25 à 30 cm par km, et elle
passe ensuite à 55-60 cm par km sur le~ 25 kilomètre~

suivan ts (planche IV).

Il convient de revenir un mom.ent sur les diagrammes
des débits cumulés de la planche V, diagrammes dont
l'allure reflétera, après stabilisation des niveaux du lac,
les manœuvres du barrage régulateur.

Il faut bien se rendre compte que, dans la réalité, les
choses ne sc présenteront pas aussi simplement que lorsque
nous raisonnons à posteriori, car, contrairelnent à ce qui
sc passe dans les pays de vieille civilisation, 01'1 l'on dis-
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pose d'un service météorologique s'appuyant sur un
réseau fort dense de stations d'observation, la prévision
des crues en Afrique Centrale restera pendant longtemps
encore assez sOInn1aire.

Comment aurait-on pu, par exemple, savoir en 1941 que
le lac remonterait l'année suivante, et qu'à partir de 1938,
il fallait évacuer par la Lukuga le débit exactement néces­
saire pour maintenir les hautes eaux de 1942 et 1943 au
niveau maximum 775m 52, et ce, afin qu'à partir de
1943 on pùt n'évacuer que l'appoint indispensable cie
112 m 3 /sec, en vue de maintenir dans le lac la réserve
suffisante pour parer aux bas étiages du Bief moyen il

Il s'ensuit qu'un certain déficit devra forcément être
toléré entre l'objectif qu'on se sera assigné et les résul­
tats qu'on aura pu obtenir. Rappelons à ce propos que,
par exemple, pour atténuer une hausse du lac à raison
de 10 cm seulement par mois, il faudrait pouvoir évacuer
par la Lukuga un débit de 1.200 m 3 /sec. Les corrections
à apporter dans les niveaux du lac demanderont donc de:::
délais importants.

Il en sera de même, quoique dans une moindre mesure,
pour les remèdes à mettre en œuvre dans le Bief moyen
pendant les périodes d'étiage. On ne possède guère d'in­
formations sur la propagation des ondes de crues dans
le Lualaba, mais au Kasai, où les pentes sont plus fortes
(14 cm/km), la crue se déplace avec une vitesse d'environ
100 km par jour (12, p. 90)_

Au surplus, étant donnée notre ignorance quant aux
caractéristiques de la Lukuga inférieure et du Lualaba,
la vitesse de translation ou célérité des appoints fournis
par le Tanganika dans le Bief moyen échappe au calcul

par les formules classiques de la forme U = VgH, mais
on sait que dans les lits sans débordement, cette célérité
U se rapproche de la vitesse moyenne V", du courant. En
première approximation, les Américains recourent il la
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formule U =1,3 VIIl • Dans le cas présent, et en tablant sur
une vitesse moyenne du courant de 0"'80jsec, une onde
de crue progressera avec une célérité de 1,3 x om80=
1m04jsec et mettra donc une huitaine de jours pour se
propager depuis le Tanganika jusqu'au confluent de la
Lukuga dans le Lualaba (±300 km), et de là jusqu'à Kindu
(33km5 + 366 km).

INSTALLATIONS RIVERAINES.

Les caractéristiques des ouvrages d'accostage du Tanga­
. nika sont données dans le Mémoire de 1938 (10, p. 91).

Elles peuvent se résumer comme suit par les cotes respec­
tives du fond et de la plate-forme:

.-\lbertville : 769m50 et 775m55 (fig. 19 à 22);
UYira : 769m40 et 776m65 (fig. 23 et 24);
Usumbura: 769"'50 et 776"'65 (fig. 25):
Kigoma : 770"'25 èt 776m85 (fig. 26 et 27).

Comme il a été dit, en battant un parafouille en pal­
planches métalliques devant le remblai en moellons du
port de Kigoma (10, p. 91), on pourra y draguer le plafond
à la même cote (769"'50) que celles des autres ports du
lac. C'est donc cette cote qui conditionne le niveau le plus
bas sous lequel les eaux du Tang'anika ne peuvent des­
cendre.

Les unités de la flottille belge présentent un tirant d'eau
de 2"'50 en charge et l'on considère généralement que le
mouillage doit être d'au moins 3m20. On arrive ainsi au
chiffre de 769"'50 + 3"'20 = 772"'70 comme minin'LUm. mini­
monW1, pour le nivean du lac.

Le niveau de base 773"'90 achnis dans le paragraphe
précédent constitue, comme on le yoit, un progrès très
sensible.

Voici, d'autre part, quelques informations devant entrer
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Oclo6re r.9'l 'parJ.Lal/wer.)".

Echelle: 1/2000.

FIG. 19. - Atterrages cl'Albertvj)]e en 1917.
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en ligne de compte pour la fixation de la limite supérieure
des niveaux du lac:. .

Albertville. - La bordure en béton surplombant
l'appontement du port est aux cotes 775"'78 (côté intérieur)
et 775"'76 (exti'émité). La route conduisant à l'appontement
a son axe, au droit du fond de la cale sèche, à la cote
775"'66.

Cale sèche: salle des pompes et porte surhaussée
775"'35; bajoyer (entrée) 775m 33.

Bureau de la Marine (pavement) : 775"'64.
Nouvelle centrale (pavement) : 776'"25.
Voie feITée, en face de la gare: 776'"50:
La digue qui protège la voie ferrée et les camps des tra­

vailleurs du G.F.L. est à la cote moyenne 776"'30.
L'avenue Storms, traversant le quartier commercial,

présente un point bas à 776"'27 et le pavement du dispen­
saire du camp G.F.L. est à 775"'90.

Uvil'a. - Gomme nous l'avons vu, la plate-forme du
port de Kalundu (Uvira) est à la cote 776"'65 (fig. 24).
D'après des informations émanant de l'Administration
territoriale d'Uvira (n° 1769 du 23 octobre 1947), le centre
commercial et le quartier du Tenitoire se trouvent au­
dessus de la cote 777"'50. Par contre, les voies ferrées
situées entre le lac et la route de Costermansvil1e s'éche­
lonneraient entre les cotes 774"'50 et 777"'50 (fig. 23). En
outre, la courbe 775"'50 recoupe les Ateliers-Dépôt du
chemin de fer. On constate de même que les installations
Gotonco, en bordure du lac et de la rivière I\.alimabenge,
sont traversées par les courbes 776"'50 et 777"'50, une des
hahitations se trouvan t même en contre-bas de la cote
776"'50, ct l'usine d'égrenage, légèrement au-dessus de la
cote 777"'50.

Enfin, les parcelles dites I\a\-imvira (terrains G.G.K. et
Poulet) se trouvent également entre les cotes 775"'50 et
777"'50.
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Iltl3ERTVllLE.

FIG. 20. - Atterrages cl'Albertville en 1941.
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Uswnbw·o. - Le plan parcellaire annc'éé à l'ordonnance
n° 36/TF du 23 juin 1946 du Gouverneur du Ruancla­
Urundi mentionne des courbes de forme levées au clisi­
mètre.

On peut observer qu'un grand nornbre de parcelles cl LI

quartier industriel et du quartier résidentiel européen "ont
situées au-dessous des coles 776 lU et 7ï5 111.
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CONCLUSIONS.

En guise de conclusion de cette étude, nous ne pourrions
miem~ faire que de reproduire le rapport dressé à l'issue
de ses travaux par la Commission ministérielle chargée
d'examiner l'amélioration du rég'ime du fleuve Congo,

Ce rapport est ainsi conçu

Rapport de la Commission
pour l'amélioration du régime du fleuve Congo.

Une Commission a été instituée le 15 avril 1947, par
i\I. le ~Iinistre P, VVigny, pour l'examen du projet d'amé­
lioration du régime du fleuve Congo par la régularisation
du débit des lacs et anciens lacs cong'olais.

~

Elle est composée comme suit :

Prés iclent :

~I. C, Bollellgier, Ingénieur en chef du Port d'An­
vers, Professeur à l'Université de Gand;

li! emb l'es

:\[M. E. Devroey, Ingénieur en chef honoraire du
Con 0"0 bel o"e .o 0'

R. Thys, Ingénieur, Lieutenant-Colonel de
Réserve du Génie;

C. Van Eerlo Ino'énieur hvdrooTal)he''t'::l .' U ,

1. Yan \iVetter, Ingénieur, Directeur général
honoraire des Ponts el Chaussées;

Secrétaire

~L E. Dangotte, Ingénieur, attaché à la Direction
des Travaux Publics du Département.

Après s'être réunie à de nombreuses reprises, la Com­
missioll s'est prononcée unanimemen t quant à la possibi­
lité d'améliorer le régime du fleuve Congo par la régula­
risation du débit (les lacs ct anciens lacs cong·olais.
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La Commission a constaté que la hauteur des eaux sur
quelques seuils du Bief moyen du Lualaba Kindu-Pon­
thierville peut, en période d'étiage, descendre ju.squ'ù
70 cm; elle estime possible de remédier à cette situation
par des améliorations locales au droit de ces seuils, au
moyen de travaux de dérochements et de dragages.

D'autre part, à la lumière des observations hydrogra­
phiques dont elle a pu disposer, et qui concernent exclu­
sivement le lac Tanganika et son exutoire naturel, la
Lukuga, la Commission considère que les objectifs sui­
vants pourront être atteints par l'établissemen t d'un bar­
rage mobile avec seuil fixe dans la tête de l'exutoirf' et la
normalisation du cours supérieur de celui-ci

1 ° Stabilisation des fluctuations du niveau du Tancra-
ë'

nika avec, con1n1e conséquences :

Cl) l'augmentation du mouillage clans tous les ports
riverains et d'une nappe d'eau plus étendue que la Belgi­
que sur laquelle s'effectue une navigation s'exerçant sur
une longueur de 665 km, dépassant la c1istanee de Bru­
xelles à Berlin;

b) la protection contre les inondations de toutes les
installations existantes ou à prévoir en bordure du lac,
dont les rives se développent sur près de 2.000 km.

2° Création d'un port intérieur abrité contre la houle
dans l'exutoire de la Lukuga, dont la rive gauche se prête
tout particulièrement. à l'ét.ablissemen t. d'un quartier
industriel desservi à la fois par la voie d'eau et le rail.

3° Aménagement du terminus du ferry-boat Albert­
ville-Kigoma (Transafricain).

4° Relèvement du niveau d'étiage du fleuve Congo en
a'"al du confluent de la Lukuga, et notamment sur le Bief
moyen du Lualaba entre Kindu et. Ponthierville, où les
mouillages minima pourron t être portés de 0"'70 à 1"'20,
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permettant ainsi de valoriser ipso jactoune voie d'eau de
308 km, ce qui représente le parcours fluvial d'Anvers à
Ruhrort.

5° Amorce de la construction d'un pont définitif, les
piles du barrage mobile pouvant aisément supporter un
tablier. Un pont de ce genre devra tôt ou tard être con­
struit, afin de faciliter les communications entre les deux
quartiers cl' Albertville séparés par la Lukuga.

** *

Ainsi que l'a souligné l'un des membres de la Commis­
sion, la régularisation du débit sortant du lac Tanganika
et la normalisation clu tronçon supérieur de la Lukuga
fournissent un exemple typique du haut rendement écono­
mique que l'on peut atteindre par l'aménagem.ent des
cours d'eau, car une amélioration du régime porte ses.
fruits jusqu'à une très gTande distance de l'endroit où
s'exécutent les travaux, et le coùt de ceux-ci se répartit sur
un nombre élevé de kilomètres de voies mises en valeur.

Dans le cas qui nous occupe, on estime que les déblais
nécessaires pour normaliser la Lukuga supérieure seront
de l'ordre d'un million et quart de mètres cubes. L'expé­
rience des travaux de curage entrepris dans la Lukuga en
1937-1941 permel de conclure que l'enlèvement des
déblais pourra, dans une large mesure, être effectué par
érosion naturelle du courant. Mais à supposer mênle que
la totalité des déblais (1.250.000 m 3

) doive être exécutée
par la main de l'homme, et que ces travaux ne servent qu'à
la valorisation du seul bief Kindu-Ponthierville, on con­
state que chacun des 308.000 111 de ce dernier n'aura coùté
que le prix de quatre mètres cubes de terrassem.ents.

Le processus de l'érosion naturelle pourra s'échelonner
sur plusieurs années, mais ce qui ne peut être différé
plus longtemps, c'est d'enrayer la baisse accélérée du lac
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à laquelle on assiste depuis 1938 et qui, ~l cause précisé­
ment des travaux entrepris dans l'exutoire en 1937-1941,
n'a aucune raison de s'arrêter au n1inimum enregistré en
1929 (772"'90). Le remède, et il est urgent, consiste ft
obturer la Lukuga par un barrage proYisoire en palplan­
ches métalliques, récupérables.

** *
La Commission tient à rappeler q ne les rensei,g-nemeJlts

dont elle a pu disposer ne lui ont pas permis de dresser des
projets définitifs. C'est qu'en effet, dès le début cle ses
travaux elle fut amenée ft constater :

1° que la documentation hydrographique relative au
fleuve et à un grand nombre de rivières principales du
Congo, et indispensable à l'étude du ré:âme de ces voies
de communication, fait défaut ou n'existe qu'à l'état sque-·
lettique, et que, concernant le lac ivloero, on ne possède
pratiquement aucune documentation:

2° que l'étude hydrographique des rivières du Con go
et d.u régime de celles-ci doit s'étendre sur un grand nonl­
bre d'années et exige la mise en observation contin nelle
des cours d'eau par un personnel stylé et suffisamment
nombreux, assurant la continuité, et disposant d'un maté­
riel et des appareils modernes en quantité suffisante..

Déjà lors de sa première réunion, tenue le 2 juillet 1947,
la Commission avait décidé de présenter à M. le Ministre
des Colonies le vœu de voir constituer une mission spé­
ciale d'études chargée de recueillir, pour le bassin du
Lualaba, des renseignements cartographiques, géodésiques
et hydrographiques, semblables à ceux obtenus par la
mission ayant procédé en 1929 à l'étude du Kasai (12,
pp. 56-66).

De même, lors de la mission effectuée au Tanganika en
1947 par M. E. Devroey, il avait été demandé d'effectuer
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GerLaiue:s ousel'valiolls el, notanunenL, de procéder à Ull

levé photoaérien de la Lukuga, en vue d'en dresser un
plan au 1/20.000· sur une cinquantaine de kilomètres à
partir du lac.

Enfin, dès 1939, l'attention des autorités avait été atti­
rée sur la nécessité de dresser l'inventaire des installations
en bordure du lac.

De tout ~ela, malheureusement, rien n'a été fait et ce
serait une dangereuse illusion que de continuer à s'ima­
goiner qu'un remède quelconque pourra être apporté à cette
carence, dans l'état actuel de l'orgoanisation administrative
de la Colonie.

D'après cette organisation, c'est, en effet, au Service des
Voies avigables qu'incombe le soin de procéder aux
études et investigations nécessaires. Mais les attributions
de ce service ne se bornent pas à l'étude du régime du
fleuve et de ses affluents ainsi qu'à l'établissement des
cartes hydrographiques. Elles s'étendent en outre au
balisage, aux: feux et signaux, au pilotage, à la police de
la navigation et à l'inspection du matériel navigant. aux
transports par eau du Gouvernement, à l'aménagement et
à l'entretien des passes et, enfin, à la construction des
ports.

Le Service des Voies Navigables du Gouvernement
Général ne dispose actuellement que de deux ingénieurs,
alors qu'il en faudrait plusieurs fois autant rien que pour
s'occuper de la construction et de la modernisation des
installations portuaires, dont le programme comporte des
centaines de millions.

D'autre part, l'effectif proprement dit du Service Cil

hydrographes, conducteurs et officiers de marine est loin
dc pouvoir, numériquement, faire face aux nécessités
immédiates qui harcèlent ses dirigeants, avec la consé­
quence que sur le Haut-Fleuve, le balisage nc répond plus
aux: besoins, et que, dans le Bas-Congo, les résul1ats d'an-

7
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nées d'efforts méthodiques pour l'approfondissement des
passes sont en train d'être compromis. C'est ce qui expli­
que aussi que depuis longtemps déjà, plus aucun jaugeagE'
n'a été effectué sur les voies navigables et que les conclu­
sions de la Commission concernant l'amélioration du Bief
n10yen sont basées sur une seule rnesure de vitesse et sur
une seule mesure de débit sur cette magnifique voie d'eau
de 308 km de longueur que l'on a voulu doubler par un
chemin de fer ...

Enfin, la Commission, par défaut d'éléments d'appré­
ciation, s'est trouvée dans l'impossibilité cie fixer un ordre
de grandeur, même approximatif, des crédits à engager
pour obtenir les solutions qu'elle estime réalisables. Ce
serait une autre illusion dangereuse que de s'imaginer
que ces résultats s'obtiendront sans dépenses importantes,
car pour la régularisation des niveaux du lac Nyassa, les
estimations de spécialistes anglais s'échelonnent de 35 :'1

plus de 200 millions de francs belges (8).

Au Congo, rien que pour pallier les difficultés de navi­
gation qui entravent parfois le trafic du Bief moyen, - il
des intervalles d'ailleurs beaucoup plus éloignés que les
interruptions dues aux glaces sur les cours d'eau d'Europe
et d'Amérique, - on n'a pas hésité à préconiser un chemin

(8) Le chiffre cIe 35 millions cIe francs (200.000 <~) résulte cles travaux
cle M. F. E. !<ANTHACK (21, p. 21). L'auteur Ilt un premier séjour '1Il lac
:\yassa en 1939 pour y étudier la possibilité cl'installer une usine
d'aluminium à partir des bauxites. Il effectua une seconde mission en
septembre-octobre 19/,4 pour l'étucle de la stal)ilisation du. nivenu du lac.
Son rapport est daté de Jollannesburg, le 5 février 1945.

L'autre estimation a été citée par M. A. E. GRIFFIN (19, et 9, p. 59)
nncien clirecleur cles irrigations clu SouclaiJ, qui v'isita le lar. Nyassa
il la saison sèche de 1946. Les trois solut.ions préconisées par i\l. Griffin
<.:omportent des dépenses allant de 130 il. 306 millions de francs (750.000
iL 1.750.000 .\:).

Les aVelilt-projets de MM. Kanlhacl, et Griffi1l sont l'objet, en ce
moment, d'une mise au point par une mission 1l,'clrologique constituét'
pour llne (Iurée de Irois anS et financée pm' le Colonial Developmenl
Funcl (EngineeTing News-Hecorci, New-Yorl" octol)re 1918, pp, 8-9)
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de Jer de plus de 300 km entre Ponthierville et Kindu, cc
qui au bas mot représenterait un investissement de trois
quarts de milliard ...

Pour le prix de 3 à 4 km de chemins de fer, les conclu­
sions théoriques de la Commission du 15 avril 1947 pour­
raient passer du terrain de l'hypothèse sur celui, beaucoup
plus solide, des réalité", car il e"t bien certain que pour
10 millions on aura constitué la brigade d'étude de quatre
ou cinq techniciens qui, en un ou deux ans, aura recueilli
sur place tous les éléments permettant enfin, mais alon;
seulem.ent, de dresser les projets d'exécution, qui, d'après
la Commission, sont assurés du succè".

Il faut notamment, par des argUments de nature écono­
rnique et des calcul::; rigoureux basé" sur des observations
précises:

1 0 justifier le niyeau maximum ù adopter pour le~

Jluctuations du lac;

20 préciser le type et les dimensions du barrage mobile
LI construire;

3" déterminer la valeur exacte des appoints à en vOYf'r
au BieJ moyen en période d'étiage ainsi que les conditions
pratiques de temp~ dans lesq ueUes il" apporteront effccti­
,-cment remède à l'insuffisance c1es mouillages;

4° détailler les travaux de normali"ation à effectuer
claus la Lukuga pour meUre sa capacité d'évacuation ~l

hauteur cles dits appoints.

***
La COlDmissioll est d'accord pour reconnaitre que dans

l'état actuel des choses, avec les moyens et le personnel
dont il dispose, le Service des Voies Navigables de la Colo­
nie n'est pas en mesure d'entreprendre, avec méthode et
continuité, des études hydrographiques systématiques.
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Des propositions concrètes ont été introduites pour faire
remplir ce devoir de souveraineté par uu organisme plus
souple auquel parliciperaient, en ulle confiante colJabo··
ration, l'Administration, le haut enseignemellt et l'initia­
tive privée.

Sans doute, d'aulres solutions peuvent être ellvi"agées,
mais celle-ci à l'avantage d'avoir, depuis c1es mois, rallié
beaucoup de suffrages. La Comm.ission estime qu'il esl
grand temps cie passer aux actes.



STABILISATIOl'.- DU NIVEAU DU L.-\.C TANGAl\"IKA fOI

BIBLIOGRAPHIE (0).

1. Afl'!can Lal,es (Regulation of...), clans The l'iII/cs of 1Il.cluslry,
Lonclres, août 1948, p. 60.

·Z . .-\UDEOUD, Les grancls projets cI'irrigation clu :'>il, clans La Houille
Blanche, Grenollle, numéro spécial B cie 1948, pp. 770-772.

:,. BElU'RAM (C. K. HICARDO), H. J. H. BORLEY and ETHELWY:\" TREWAVAS,
Hepol'l on the fish ancl fisheries of Lal,e Nyasa, Lonclres, 1942.
Compte l'enclu clans The Ceogmpll'icCll Journal, Lonclres, juillet
1943, pp. 38·39.

4, BROOKS, C. E. P., variations in the levels of the Central African
Lal,es Victoria ancl .-\lllel'l, clans CeogTClph'ieal Memoi'rs, no 2U,
"01. 2, pp. 336-31,1" l\leteorological Office, Ail' l\linistry, Londres,
1923.

o. c:onBETT, Dom M., Sll·eam·gaging proceclure, Watel'-Supply paper
no 888, U,S. Department of the Interior, \Vashington D.C:, 1945

6. COR"ET, HnÉ-J., Le Ilief Kindu-Ponthierville et l'aménagement clu
régime clu flem'e Congo, intel'l'iell' clu lieutenant·colonel Hollert
Thys dans La Revue coloniale belge, le, février 1947, pp. 68-70.

7. DEBE"HAM, 10., Consening \l'ater in Tropical .·\friea, clans East AfTiCil
ancl Rhocles'ia, Loncll'es, 20 mai 19'.8, p. 1014.

8. The \Vater resources of Central Afl'ica, clans The CeogTaphical
.Iou1'11Cll, Lonclres, septemllre 1948, pp. 222-234.

n. Hepor' on the \Vatèr resources of the Bechuanalancl Protee·
torate, :\'Ol'thern Hhodesia, the l\yasalancl Protectorate, Tanga'
nyil,a T.erritory, Kenya ancl the Uganda Protectorate, dans
Colonial 17eseaTcl, Publications, no 2, H.M. Stationery Office,
Londres, 1948.

lU. IJEVHOEY, E.-J., Le l'roblèllle cie la Lukuga, exutoire clu lac Tang:!·
nilw, .11ém. I.n.C.B., section cles Sc. teclm., in-80, Bruxelles,
1938.

11. -

1·,..

Les fluctuations cie ni l'eau clu lac Tanganilw, clans COl/l)Jles
rene/us clu Congrès cie 1939 de ['Associetlion FTClllçaise ]10llT
1,'.Jva11.Ce111ent (lcs Sciences (A.F..'1.S.). llll])r. H. Vaillant·
Ccnmanne, Liège, 1939, pp. 13!'·H7.

Le Kasai et son bassin hyLll'ogùlphiCjue, llllIH·. Goelllaere, Bru·
xelles, 1939.

l'ne Illission d'infonllatioll hycll'ograp!liLjue aux Btats·Unis pour
le Congo belge, illéllJ. r.H.C.B., section des Sc. techn.. in-80.
Bruxelles, 1949.

(0) Voir aussi la bil)liographie publiée clans E. DEVROEY, Le prolllème
de la Luhlga, exutoire clu Jac Tanganika (f. R.C.B., Bruxelles, 1938,
pp. 123·127).



i02 STABILISATION DU 'IIVEA"L Dl:'; LAC TANGAi'iIKA

t4. DIXEY, D' F., Lal,e Lenl in relalioa ta rainfalJ aall sun"po!s, dans
,Yature, Lonclres, 1"' novembre 1924, pp. 659-66l.

15. - Idem, dans The Geogrctph"icaL JOl/nUlI, Londres, odoln'e 19~8,

p. 392.

t6. FOUfu\lARIER, P., Observations de géograpllie physique llaas la région
du TanganilŒ, dans AnnaLes cle ln Société [jéolo[jiljllc lie Ild­
[j"ique (Publications l'elatives au Congo IJelge e' aux l"légiuns
voisines), t. XLII, Liège, 1918-1919, pp. C.59·78.

17. LôAMLEX, G. L., Transport on the river Shire, dans TI)(' Geogr<lpl'iwl
JournaL, Londres, novembre 1935, pp. 1.49-455.

18. - Idem, clans Ibidem, février 1936, pp. 140-144.

19. GRIFFIN, A. E., Report on flood control and reclamatiol1 011 tlle Lowe!
Shire River and other specifieel areas in l\yasaland, Londrès,
1949.

ZOo KANTHACK, F. E., The fluctuations of Lal,e è\yasa, dans Tlie Grogm­
lJhicaL Journal, Londres, juillet 19!,2, pp. 22-31.

21. Heport on the measures to be tal<en to pernlanently stabilize
the water level of Lal<e Nyasa, Government Printer, ZOlliba
(Nyasaland), 1948.

22. KENT, P. E., The Country rounel the Kavirondo Gulf or Victoria
Nyanza, dans The GeographicaL JouT1wL, Londres, .iuillet 1942,
pp. 22-31.

23. Lal<e Nyasa in relation ta sunspot freq uency (Variations in the level
of...) , dans IbieLein, Londres, mai 1925, pp. !,37-439.

i4. Lal,e Victoria diurnal fluctuation, dans Natme, Londres. 1925, pp. 311
et 536.

25. Lal,es Victoria and Albert in relation to SU'l1Spot frequellc-y (Varia­
tions in the level of. .. ), dans The Geo[jTaphical JOl/nlal, Londres,
mars 1924, pp. 267-268.

26. LELOUP, E., Une mission hyclrobiologique I)elge au lac Tangani1<a
(1946-1947), clans tes Natumlisles ber,ges, Bruxelles, ,janvier 19"a,
pp. 2--9.

n. NICOLET, M., Introduction ù l'étuele des relations entre les phénomène>,
solaires et terrestres: le soleil, clans Miscellanées. rase. XL
Institut Royal Météorologique de Belgique, Bruxelles, 19!,3.

28. PARKINSON, JOHN, The North·Western extension or the JulJalanll Plain
and the drainage of the Upper Nile, clans -The Geu[jHllJhical
.TournaL, Lonclres, avril 1925, pp. 335-340.

~!). HOBERT, M., Le Congo physique, troisième éclition. H. Vaillant­
Carmanne, Liège, 1946.

30. SHARPE, Sir A., c;eography and Economic Developillent of Brilish
Central Africa, clans The GeogTap/l'icaL JOln'lwl, Lonclr·es. ,jan­
vier 1912, pp. 1-22.

31. - The Bacl<bone or .-\frka, 1-1. F. et G. Witherby, Lonllres, 19~1.



STAB1LlSATIOl'i DU _-lVEAU DU LAC TA 'GAN1KA 103

32. STAPPERS, L., Notes SUl' les variations saisonnières de l'embouchure
de la Lobozi, affluent du Tanganil;a, dans La Revue congolaise,
Bruxelles, 1913, pp. 100-110.

33. Sondages dans le lac TanganilŒ, dans Ibidem, pp. 116-118.

3',. Exploration scientifique du D' L. Stappers aux lacs Moero et
" TanganilŒ. Recllerclles bathymétriques SUl' les lacs Moero et

Tanganil;a, dans Annales cle Biol.ogie lacustre, Bruxelles, VII
1914, pp. 83-114.

35. THYS, HOBERT, Essai sur l'amélioration du régime du fleuve Congo
par la régularisation du débit des lacs et anciens lacs congolais,
publié pal' la CompaglYie pOUl' le Commerce et l'Industrie, Bru­
xelles, 1913.

36. WORTHINGTON, SAND E. B., Inlancl waters of Afl'ica, Mc MilJan and Co,
Londres, 1933.





STABILISATION DU j\;IYEAU DU LAC TANCANlKA 10;;

LISTE DES TABLEAUX.

1. i\inaux clu lac Tanganil;a à Albertville (1932-194 ) ...

II. Variations annuelles clu niveau clu lac il AlbertYille

III. Niveaux du lac à Albertville en 1948 ...

Pages.

106-107

108

109

IV. Observations. pluviométriques dans le bassin du Tan-
ganil;a ... ... ... 110-111

V. Débits cie la Lulmga

VI. Cotes moyennes du fond cie la Lukuga

VII. Axes hydrauliques de la Lulmg.a

\"III. Écoulement par la Lulwga ...

112-113

114

115

116-117

IX. :\i\'eaux clu Lualaba (bief moyen) à Kindu (1932-1948) .. 118-119

X. i\iveaux journaliers elu LuaIaba (bief moyen) il Kindu
en 1948 ... ... ... ... ... ... 121

XI. NiI'eaux du Lualaba (bief moyen) il Lowa (1932-19!,8) ... 122-123

XII. :\i veaux journaliers du Lualaba (bief moyen) il Lo\va.
en 1948 ... ... ... 125

XIII. i\iveaux elu Lualaba (bief moyen) à Ponthierville (1932-
1948) . ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 126-127

XI\". :\iveaux journaliers elu LuaIaba (bief moyen) il PontJüer-
vill e en 1948 '" 128

XV. i\iveaux réels clu Tanganika et niveaux clu lac stabilisé. 129

:\,'1. :\iveallx moyens et moyennes annuelles cles clébits elll
f1em'e Congo il Léopolelville (1902-1948) .,. ... 130

8



106 ;;TABTLTSATTON DU NIVEAU DU LAC TANGANIKA

TABLEAU 1. - Niveaux du lac

FnqJlucc/IIcnl,,' L'échelle linmimétrique est installée au clélmt
Ile !'n/,/,ollleillellt du T'Olt Publie, il l'~ntrée de 1" ('a10
sèche.

Son Zél"O est ~l J:J cote a1J~olue 'i7;~m;Yt, à i) m7G sous le repère
fon(lalilental cl'altimétrie fixé sur le pilier cle g"llche du
)lOrche (l'entrée de la Ci"re (C.F.L,). Un l'epère 10c"l, COll­
stitué par une cornière cimentée cI"llS la face SLlfJérieure
(lu qu"i, il vroximité cie l'échelle, se trouve ,', :J"'"O "u­
,lessus tlu zél'o de celle-cl.

Le tableall suil'nnt IlIent:iOlJ1le les lectures H en cotes a!Jsolues
770,00+ H.

l!);l~ 10:13 l~J;-H 1!l:i5 1~36 :J~:17 1~:1~

le' janvier 'l,lG !"/t3 4,21 Ida '.,10 /1-,·)8 ,),07
15 janvier !l:,1I.. 11:,57 4,26 4,16 -1-,31 /.,60 5,08
le" février J",16 4,60 1,,30 4,20 ~·,3S 11-,61 ;>,12
15 février 11-.23 4,81 .'.,32 !...~7 4,49 .1·,68 5,lG

1er n1ars -'1:,30 4,81 4,·W 4,38 /;,,53 1.,71 ,),~3

]0 n1ars ~·,·Hj ..j·,8It :.'J., .'1.;{ 1.,::30 .'t.,63 ·"·,79 ,P C)Q
.l ....'u

1er a.vril .. 4,5!J J.,8G li,5·} 1.. ,:)'• .'J.,7Z 1.,% 5,·'.0
15 avril .. ·1.,64 1.,87 /.,58 4,6·} .~,95 5,13 f,.f)O

lei" n1Di 4:,G7 1,8R /.,61 .'~,G0 5,10 5,:~2 :'1, 'J·0

15 mai 1.,87 IJ:,84.,· 11',58 '~'168 5,11 5..'10 5.·'1-8
le' juin 1.,76 /J:,70 4,·'1-8 1.,66 1.,98 5,39 5,39

15 juin 4,74 4,58 ·1,39 1,,58 1,86 5,3:J: 5,2a

le>' juillet ·},6!" 4,52 1.,28 ,~,49 .'.,81 5,27 5,~6

:J5 juillet 4,57 4/.3 4,2·'t 4,39 .'.,73 5,23 5,1 r;
1er août ... 4·,50 4,40 4.,11• 1,,29 4,61 5,15 5,06
1:1 aoüt '" /.,·1-0 1",36 4,08 '.,22 /.,53 5,05 ·'t,98
1'" septembre 4,J6 .'.,25 ·~,O~ ·'f,12 !",49 ·'t.a8 1.,87
15 septembre !.,26 4·,1!) 3,93 1,,06 ·'1·,4-1 ·1-,93 1.,83

:J er octobre ... ·},~G ·~,17 8,85 J.,Ol 4,36 1~,8g /t,7~J

15 octobre 1.,2.3 4,10 3,80 3,98 /•. 35 1,,8G !.,7]

:Je,' novembre .},20 4.,12 3,8" :~,91 ·'.,28 4,88 ·1·.71

1G novembre ~.,23 l',OG 3,97 :1,92 ·'.,28 1.,9/" ~·,71

le' décembre /1-,2.'. .'.,15 '•.01 4,01 't.:~3 5,01 .'.,72

15 décem bre ·'.,32 ·1.,22 4,12 4,10 ·'.,,:19 5,05 ·}.t·;!.

HE. /.. ,87 4, 0 1.,62 1.,76 5,16 5,1,2 - -9
;). :)...

BE... .'",20 4.0ft· 3,80 :1,90 ·'..26 4,83 ·~,GR

N. B. Les chiffres en 'ilatiq7le ont été obsel'vés par la Compagnie des



STABILISATION DU i'lIYEA U DU LAC TAi.'IGAl'iLK_-\

TallgallilŒ à I\lbertville (1932-1948).

,107

PériocLe cl'ouserualiOll _. Les IIh'eéulx clu lae Tangallikl ont été
oJ)selTés occasionnellement ciepuis 18·lo6; jour­
nellement clepuis rJ09.

E.;;lrèmeli :' Hautes eaux : 775"'5Z le 5 lIlai 1938.

Basses eaux : 77Z"'90 en !lOI'elll br8 19~9.

Oùliuuale'Ur : AclJllini~lrateul' tenitoriaL

H'39 194U 1941 19!f2· 194:{ lV44· 1945 1946 l!J~7 l!)",C'

4,88 4,89 4,65 ' ,- 4,64 !r,lS 4,04 3,76 3,58 S,ÎQ~t,-.tJ

4,97 4,93 4,67 4,52 4,67 11:,25 1,,08 3,86 3,62 3,78

4,98 4,96 1,,66 4,55 4,64· 4,2G 4,14 3,78 3,68 3,8.1

5,04 5,02 4,69 f. -~ 4,68 -'t,2f1 11',21 3,77 3,78 3,86-l',:) (

5,12 5,06 4,71 .l,5B 4.7:~ 4,:37 !1,22 3,78 3,81 3.85

5,15 5,14 4,73 4,71 4,81 4,39 4,25 3,69 3,86 3,.').1,

5,21 5,27 4,78 4,86 4,82 ' ,~ 4,28 3,78 3,94 SJ){j-.1,-.t 1

5,26 5,32 4,83 5,10 4,85 4,50 4,34 3,80 4,08 1,,00

5,40 5,32 4,85 5,18 4,88 4,50 4,,32 3,92 UO !t,08
5,42 5,36 4,82 5,17 4,93 4,49 4,34 4,06 4,20 1,,17

5,36 5,30 4,77 5,17 4,88 4,46 4',29 4,04 4,17 1,,12

5,27 5,20 4,72 5,13 4,79 4,43 1,26 3,97 4,14 1,. of0

5,17 5,14· 4,64 5,00 4,69 4.38 +,20 3,03 4,09 -1,02
5,13 5,01 4,56 4,92 4,62 4,27 .'.,12 3,81 3,96 S,8!)
5,04 4,92 ,';;,47 4,81 4,50 4·,12 4.0!.. :1,71 3,95 3,68
1,96 4,83 4,36 4,74 4·,4·:2 4,06 3,93 3,63 3,79 3,60
-1,Si 4,76 4,27 4,72 4,34 3_90 3.83 3,53 3,78 .'3,41
4,80 4,68 4,23 4,66 4,26 3,86 3,76 3.4G 3,74 3,.16

0:,77 4,61 4,17 4,56 4,21 3_8Z 3,72 3.39 :J.67 3,sa
4,73 4·.55 4,12 4,53 4,16 3.81 3,66 3,34 3,60 3,.~1,

4,71 4,61 4,08 4,50 4,08 3,72 3,62 ~ ,~1~' 3,55 S,AI
4,73 4,57 4,17 4,55 4,02 3,76 3,54 3,:33 3,57 3,4U
4·,77 4,63 4,23 4,56 4,12 3,84· 3,64 3.42 3,60 .'1,1,8

4,82 4,67 4,31 4,61 4,16 3,96 3,69 3.52 3,70 3,51,

5,42 5,38 4,86 5.19 !j,,93 4,50 4·,34· 4,08 4·.22 1,,90

4,69 4,54 4,06 4,!t9 4,02 3,71 3,49 3,32 3,54 3,3"

Granc!s Lacs (CYL).
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TABLEAU Il. - Variations, annuelles du niveau du lac à Alllerlville.

(En Inètl'es.)

.-\LI1 plituùes
---~---

Années Haules eaux Basses eaux Descente MDII tée

1931, 774,,62 U,~~

773,8U Û,9!.

1935 !,t,/fi u,86

3,90 1,26

1936 5,16 0,90

1j',26 U6

1937 5,42 0,69

/j·,83 0.65

1938 5,52 0,8!,

!',6S 0,71,

1939 5,42 0,73

4,69 0.69

19"U 5,38 0,84

/j,511- 0,32

1941 4,86 0,80

~,U6 1,13

1942 5,19 0,70

l... ,!t9 0,4!,

191,R 4,93 0,91

4,02 0,1,8

1944 1j.,50 0,79

3.71 0,63

19"5 4·,34· 0,85

R,l,9 0,59

19·\6 4-,08 0,76

3,~2 o.~q

19!,7 4,22 0,68

3,5ft o,H!)

191,8 4,20 a.RU

3,~1

---
Moyennes. 0,80 0.76

Moyenne. 0,78
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TABLE.~U Ill. - Niveaux du lac à Albertville el1 1948.

(Cotes il ajoLller au niveau 770,00.)

1
1

1
'" '"b '-'

'-' ~ '" '" .0

'" ~

<il '-' E.~ .~ ;1. ~ '" .0:- '-' .- ;:::: ~

1

~ 0 '"2 '-' .~ c ,:::;
~ :-c :- :- ~ .~ c ii)

~

ro .'" '"'" '<" ;:J ;:J () 0
~ "" "" < ,.-. 1-:, ~ --:: rh 0 Z

'"~
.0
E
a.>

'"Q)

o

1

2

3
4,

5

G

7

8

9

10

11

12
13
14

15

16
17

18

19

20

~?1

22

23

21·

26

27

28

29

30

31

3,Î2

3,70

8,71

3,72

3,70

3, Î /

3)0

3,U!)

3,72

3,75

3,11

3,78

S,79

3,80

3,78

3,8'1

3,80

3,82

.1,88

S,8!'.

.'1,83

/J,82

3,82

S,8I

S,8/

3,8S

3,82

.'J .8!'

S,8r:

S,8!'

S,8.';

8,84

3,85

3,81

3,84

3,8i

3,86

3,84

3,89

3,89

3,88

3,83

.'1,84

3,8i

3,85

3,86

3,84

3,86

3,84

.1,82

3,82

S,83

3,82

3,82

S,8.I,.

3,8.1

.'J, 8:;

3,8.1,

S,8C

:J,87

3,85 3,96

3,8(j 3,98

3,8i 3,98

3,88 3,99

3,8C 4,01

3,87 /',00

3,88 4,02

3,90 4,,03

3,9f 4,04

3,89 4,02

3,90 4,0'1

3,90 4,00

3,92 4,02

3,95 4,01

8,94 4,00

3,92 4,00

S,92 4,OS

3,90 4,02

S,92 4,0'1

3,93 4,00

3,94 1:,01

s,v; It,O!!

3,97 4,04

S.9G 4,0;;

S,9-? 4,OS

S,9S 1,,01,

3,92 1,,0.2

3,9,) 4.00

S..?S 1,,02

S,91, 4,04

.1,95

4,08 4J2

1,.,08 4,10

4,17 4,09

1.',15 4,08

4,14 4,08

-'1,'16 3,98

4,13 4,11

1,,12 4,"1I

4, '/4 4,09

4,15 1,,08

4,16 1,,09

4,18 4,/0

4,12 4.,07

4,1.) 4,09

4,'17 4,'/0

J.,l4 4,07

!t,'Ii 4,08

1,,20 1,,00

!t,HJ 4,OU

1"l(j 4-,05

1:,15 "1,,01

4,11, 4,05

4,03 /',06

·1,,12 4,0;;

4./0 1,,03

4,/3 4,0/

4,1/( .'t,OO

4,'1'1 4,00

4,'12 4/J-I

4,f3 ;',00

4,15

.4.,02

4,0'/

3,99

3,98

3,97

S,96

3,9lt

3,92

3,90

3,9/

3,92

3,93

3,9.2

3,90

3,89

3,88

8,85

3,71,

3,75

3,i9

3,78

.1,79.--.J, l ,

3,75

3,7G

3,7;'

3,73

8,72

3,70

3,69

3,66

3,6S

3,6i

3,65

3,64

3,63

3,64

3,C4

3, (j:J

3,(j,/

3,65

3,59

3,58

3,{)9

3,60

3,59

S,58

3/;7

3,:j3

3,54

:J,50

3,48

S,47

.'l,48

3,1,6

3,45

3,44

3,41

3,43

3,42

3,40

3,39

3,1:2

3,41

3,44

3,!'2

3,!'1,

3,45

3,h6

3,45

3,.1,3

3,1,2

3,1,.1

3,!'1

8,40

3,1,2

8,41,

S,42
CI I..~
'J, -ta

3,46

3,48

3,1,5

.1,48

8,40

3,39

3,37

S,S6

3,37

3,35

S,36

3,35

3,8.'1

3,SI,

3,36

3.38

.1,36

3.34

S,38

8,32

3,M

3.33

3,83

3,34.

,rJ,S5

S,38

3,-'10

3,S9

3,1,2

o , •
•J,-"'':;

3.4'/

3,40

3,41

S,42

3,.44

3,46

3,.4:)

3,/'8

3,1,7

3,46

3,47

3,48

3,50

3,48

3,49

3,48

8,!:0

3,·19

3,.1,8

3,1,9

3,-17

3,41,

3,.W

3,47

3,48

3,1,7

3,46

.'J,45

3,47

3,/8

.'J,49

3,.48

3,50

3,49

3,{J,/

S,52

3,53

3,::1:;

o ~o

<J,av

3,54

S,53

3,52

8,.1)4

3,54

3,5.5

3,5C

3,55

3,53

S,.'50

.'1,;)'/

S,.49

3,50

S,51

.'3,.52

/J,!)1

S,51

S,50

N. n. - Les chiffl'es en ilal:iqLLe ont été ollservés par la Compagnie
rIe,; (,f'ancls Lacs (C.F.L.).
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T.\BLE.-\l 1V. - Observations Ilillviomclriflllcs

(Tulls les resulluts

.~jlllée i..lgl'icule l!):jj·J!):ili 1.\0O,0
1~):}6·1937 1.:>[:>,V ( ')

IV37-1938 !HS,.'t 1.;~t;7 ,7 (:. )
IV:18-J939 1. :!,-)(1 ,~ 1.'1:0,8
193!)-1!l!,O li;);?,7 J.~31,8

19',O-1!lM Aï!l-,G J .044,6
19U-19'> 1.J9U J .071,7
19't2-1!l!'3 1.1A:~.2 (") Lln,9
1!l!,3-1!l!'/, 1.0:J5,l C'J !J>O,a
1!l·\4-19!'S 1.n7,a !Jb3,3
lO!.5-1!l\(; 071,8 1.2V),9
191,6-19"7 1.218,2 (" ) 1.185,1 (")
1!l!,7-1!l"8 1.571,2 1.~~73,4

Se l'tem bl'e
Octobre ..
:\QI'embl'e
Décembre
Janvier
Février ..
Mars
.-\n'il
Mai ..
Juin ..
Juillet
Aoüt

Moyenn e ann uelle.

(1.1 X .;W-31. VU l.l,t»
19 allllées

~O,:i

70,b
'?OS,3
107,4
126.J
116,7
153,!l
227 ,~1

GO,3
6,5
3,2
7,a

U36,6

(l.J X.IJ!J-ô1. VlJJ .4t»
1'7 années (')

15,0
6~,J

185.1
:.!5-i)3
JS1,'7
123,2
183,g
'ZI8,1
6t),8

-i,a
'1,1
O,7

U15,V

(1) .-\ \Til IG37 exce[Jtionnel, 692.
(") Septembre 19!'~ manquant, remplacé l,al' moyenne ; ~(I,3

(a) Octobre 1%3 Illanqllant, remplacé "al' 1Iloyelille; 70.6.
(") l'Iars 19"7 manquant, remplacé l'al' moyenlle; 15:1.0.
(") Septembre 1!l37 manquant., remplacé ]>al' moyenne; 15.(1.
(6) ]\Jars 1947 llianquant, renlplacé p,n nloyenlle; 183,8.
(') Décembre 191<5 manquant, remplacé l'al' lllo,'enne ; 15!,.1.
(8) Mars 191,·7 manquant, remplacé par moyenne; J:16.1.
(") Les obser\'atiollS portent Sllr les années agricoles 1'/(l9-1V11. 1!/28-1!J2V, 1931·

J!l3;! et 1!l3!'-1948.
(10) Idem 1!l12'19211 et 1!l:'0·J9·\8.
(Il) Ces slations sont: R\\ïJ.za. ['i.senyL n\ViJ]11;Jg-all~1. [~jgnli, fÙ1IJga.\·8, Nzazu.

Nyanza-HlI.ancln. NIrllling-8, Ngnzi. lV[nl'<:1J11vya. n~lltnl)l1ra. Hntonn. Rnrnonge.
Nyanza·Lac.

N. 8. - Les IJl'é'enlcs oDservaliollS <;omplètent celles lllentiullnées clans le
:\lérnoire cie 1938 (10, l'P. 79-83).



STABlLJSATIOl'\ D l'\IYEAU D LAC TANGAl'\IKA

dans le bassin du Tanganika.

sont donnés en mm.)

11'1

Lusalw -Saint -.1 acques Usumbura Rumonge Nyanza.-Lac

856,0 977 .!~ 1.010,7 1.48~,7

53'ï,~1 848,0 952,1 939,9
69:U 79-; ,!l 976,5 1.029,8
832/t 989,0 890,1 1.109,2
589,5 75·1,,4 89O,!. 98:~,2

990,1, 905,0 1.138,0 1.372,5
788,0 701,9 !H7,~ 1.0;;:'1.1
7G9,6 591,8 1.189,7 870,8
SG4,2 8~9,3 91,7,3 1.030,5
G74,7 (') 871,9 1.0~~,6 9:1:~,5

968,2 (8)
78/j·,G

(1.IX.12-31. ,-nUG) (1. IX.28-31. VI n. 1,6) (1.IX.28-31. VIII.46) (l.IX. 2S-31. VIII.46)
~6 années ('0) 18 a.nnées 18 années 18 années

14,7 39,2 33,1, 24,0
42.8 55,4 64,8 59,4

115,1 106,0 149,1t llG,~

154,1 118,9 122,2 147.0
1V,,~ 98,8 119,2 lItl,O
109,8 101,0 100,7 113,8
136,1 118,4 162,2 18~,2

80.1 123,9 177,7 1!l9,5
21.9 54,2 69,8 70,7

It ,7 Il,7 12,7 11,0
2,1 6,0 8,1 3,7
7,7 13,1 10,2 4,2

Sn,6 846,6 1.030,/< 1 073,0

Precipitations annuel/es l1wyen71es au Ruanrla-UT1l1lcli.

Année agricole 1936-1937
1937-1938
1938-1939
1939-1940
1940-1941
1941-1942
1942-19/.3
1943-191,4
1944-1945
1945-1946

'\1nycnnc cIe la p01'jnrle 1.lX.2'-31.VITT.4G

1.24'+,/t
1.056,9
1.082,2
1.130,4
1.102,4
1.209,7

928,4
958,:~

1.1!J·-1·,4
1.009,0

1.100,0

(H stations) ('t)

icI.
ic!.
ic!.
id.
id
id.
id.
ic!.
icI.



TABLEAU V. - Débits' de la Lukuga.

Cote
Largeur Section Profondeur Vitesse

N° Date de moui liée moyenne moyenne Débi t Observateur
Albertville J'exutoire

111 Tn 2 III cm/sec m:l/sec

1

1
1 !

11 15.1I1.1D31 1 771j·,/j·O 115 ! J(j:, 1,!.:{

1

GfJ 11/,· Walthert

1

1
i

10 28.X.193Z 4 0)-' - - - - 119 Snac!,enbroeci,,_J

i3 10.X1.1932 1,,23
1

-- _. - - 117 Id.
1

4 18.1.1933 tl,58
1

1 -- 169 Id.-

1

- -

5 18.XII.l9:i3 1,,00 88 1".1 1,38
1

91 111 De Keyser
1

,.. ,,.
i

1
1

1 1,. 18.11.1934 4,1g ~)il 1 140 J)5 S!) 1:!5 IcI..J

1

1

7 10.VLl935 4,6:j ~)4 152 l,{j~ 105 1(;0 Dewert

8 19 Vll.19:j5 ~·,:15 1
,,- HG 1.7il 92 n5 Cmelt dll Camp, ,;)

~) ~O.VJU.1935 4',19
1

8D
1

JI') 'l,:VI: 87 103 Id.

10 6.1X.19:i5 ff,OS 86 11Q l,38 87 10:, Id.

a 1 2UX.19:i5 4·,03 ~-:' 1:18 1.58 Pli 110 IcI.
1 ' "

n 15.:\.19'15

1

:l.!J9 1 87 1:2~. 1 ,It·~ 77 96 Id.
1

13 6.XI.19:j5 :{,!}!
1

8" ]OQ l ,~7 Ij6 72 Id.

14 26. X1.19:j5
1

:l,%
,

89 IIQ 1,34 8- 101 Id.
1

1)

15 16.1 .1936 4,:it 90 ]4.8 1,M 82 m Id.

1

]6 ~5.1I.1!):j6 ' -- Q3 16:,
1

J ,7~1 72 118 Iel.,1,,:;.1

17 l7.111.19:iG q., lj(i 92 1 J7U 1 1, fJ 1
1

~J 14:1 Id.

1" 25.VllI.]Q36 4·,4-8 Q9
1

17] '1,7:4 ~H Ir, 1 Id.,>

19 l, XI.l9:i6 /j.,!:.:~} Dl
1

Hji J.,S·~· 84 141 Id.
1
1 i

.......
~

:1;

:;..
~

r
CI.
.:,;.....,
o
:<
::;
G

:<.--<
ë'1
;:-

o

r
;:.
::'l

..,
;>
~
Ç)
;:.
~...
~

>-



20 1 nXIl.10:1G 1 .#.,;jj 1 Ion
1

:WJ l,tiQ
1

c=)
1

155 i Pauwels et COl11elt du
, .1-

Ci1mp

2:l 20. I.I !J87 4·,58 100 lm 1 l, [;!) 1 !JO 1S~ Ill.,
22 12.\1.1987 5,:37 1J~ 272 2/f2 H4 256 Ici.

n 21.\11.:1917 5,:31 112 290 :2 ,(i,,!, flO ~(j0 Cm dt clu Camp

2/~ 22.JJ.1988 5,21 - 233 - 113 2n~ Ossossoff (fi

, ...;

25 8.1II.1938 5,2!~ 80 255
1

3,18 102 275
1

Id. ;..
to...
t"'

:?G 12.IlI.1988 5,29 80 1 265 3,31 Id.
...

1

98 275
(fi

;..

27 9.\1.1938 5,"9 -
1

- - -- :)05 Id. H...
~8 20.XT.l989 4,75 195 331 2,08 Pauwels

0

1

92 277 ~

29 8. JI I.I9"·0 5,08 82 258

1

3,14 107 29~

1

Ossossoff 0

::0 301\1.19W :'),32 1
84 i 284 3,38 107 ::J23 Id. e

1 7-...
:ll Z7. VI. 1%0

1

5,15 82 250

1

~,20 127 Ici.
~

1
347 1:'1

:,2 1 25.X1.19"0 ·'l·,G~ 95 2/,7 2,611 10\1 :272 Id.
;..

, c:::

~:~ 17.11.19/,] 4,69 96 259 2,70 n3 29G Ici. 0

~J!, 4.\11.191,1 ",73 101 275 2,72 120 330 Id. c:::

:,:j 29.X.19/.1 ·'t·,05 100 20S 2,OS 92 190 Id.
t"'
;..
C"l

30
1

:J.TX .19":3 i 4,~1j. 1 100 247 "2 ,.~7 S8 2101 Id.
H

1

;..

:i7 100 190 IcI.
~

17.\llIT.19H ".,QI> 1,90 S9 169 Ç)

:l70;, n.XI.19!.G 3,52 110 - - - 110 Ci1pi11"t
;..
7.

:,8
-

Il.! T.l9!.7 ;J,78 100 1 165 1,[)5 79 131 CF.L. :>:

1

;..

:19 10.1\1.191.7 !f,12 108 2·17 ~,O2 SO 185 . Ki.piani et Crompllout

·W 4)1 107
,

:215 2,00 90 192 Cl'ol11phout et l30yaert
11.\11.19/,7

1

41 9.IX.1.947 3,St} 10li , 153 1/,~ S9 130 Cl'omphout, cie Gou-,
<D 1

moëns, Devroey
..;.......
C;.;>



,1 14 ,;TABJLlS,\TlüN nu NI vEA U nu L,\C TA '(;AXTK,\

T.-\BLEAU VI. - Cotes, moyennes, du fond de la Lukuga.

(Niveau de référence: 770,00.)

Tra- 5.V VI 24,II 29,VI 27.1 23.XII III IX II VI
\'81':-i8 Cumulée 1931. 1935 1937 1937 1938 1939 1940 191,0 19/d l~Hl

0
1 2,85
2 2,85
3 3,10
.'J. 3,20
5 :~.20 3,:30 3,20 3,20
6 2,90 3,10 3,15 3,05 3,10 2,80
7 2,90 3,20 :~,25 3,00 3.10 2,80
8 3,On 3,15 3,30 3,05 3,00 ~,OO 2,90
0 3,05 3,00 3,30 3,15 3,35 3,00 2,00

10 :;110 :? ,75 2,80 3,15 3,15 3,10 2,30 3,10 2,90
11 2,85 2,60 2,95 2,85 3,00 3,10 2,10 3,00
12 2,30 2,60 2,55 2,80 2,75 2,90 2,70 2,75
13 2,30 2,35 2,60 2,55 2,20 2,65 2,36 2,70
II,. 2,30 2,15 2,50 2,30 2,00 1,90 2,40 2,30 2,55
15 2,10 1,90 2,10 2,10 2,00 2,10 2,20 1,90 2,00
16 1,R5 l,B5 2,05 2,00 ~,OO 2,10 2,25 2,1,5 2,25
17 2,()5 1,RO 1,80 2,00 2,00 1,95 2,10 2,20 2,20
IR 1.R5 l,GO 1,75 2,011 1,9;; 1,70 2,10 1,95 1,95
]9 I.GO lA;') 1,50 1,65 1,RO 1,80 2,00 1,90 1,95
20 1..01111 :L/tu 1,35 1,35 1,G5 1,75 1,50 1,60 1,80 1,70 1,70
21 1,30 1,80 1,90 1,80 1,75
22 1,R5 1,50 1,65 1,70 1,50
n 1,65 l,50 1,80 1,40 1,45
~y,. 1,85 1,70 2,10 1,60 1,60
25 1,80 1,70 2,20 1,65 1,70
26 1,65 1,60 1,95 1,75 .1,70
27 1,70 1,30 1,90 l,GO 1,70
28 1,80 1,40 1,80 1,70 1,60
29 l,GO 1,90 l,GO 1,55
30 1.500 1,55 1,90 1,60 1,80
31 1,75 l,GO l,GO
32. l,SO 1,60 1,1,0
~~ 1,50 1,CO l,GO
:V" 1,20 '/ ,'/0 1,35
35 1,1,0 '/,90 1,20
:16 1,90 '/ ,J,:; 1,1,0
37 1,65 '/ ,CO l.'iO
38 2,00 / ,70 2,00
39 1,80 l,GO
40 2.con l,GO 1.50
.',,1 1.3:; 1.-10
,,;? 1.3:,
1.3 1,411
J,.!,. 1,3:;
/j·5 1.40
I,.G :1 ,10
1,7 1.1 il
M~ 1.00
49 Il,611
50 2.500 0.60
51 0.';'11-" O.GOo~

53 -0,10

N. B. - T Po ('hi ffw:H::, pn jtnlinHO OP "Po nl.... r..,~t a,. t ~" h,·... .,. "";1......... ~, ........ 1



5TAB1LlSAT1ül'i DU l'ilYEAU DU L.-\C TAl'iG.-\l'ilh.-\.

T.'I.I:lLEAU VII. - Axes h yd rallii Cl LI es de la LlIl\lIga,

(Plall de (;omparaisoll : 700,UO.)

(3'
d

~ ri <.C ....,
. tJJ c ~

['-
~

" >- ::; ;:r-- c
~

~ .:=:;.-;::
~Ë

~ Délliyellation eu un.-<::> c
"" ""

.", ~0 ....l -~

A B C D E 1"

Dates Cu mu \tc,'\ 1.000 1.256.5 10.533 35.843 36.8!,3 AB AC 11\1n AD DE El"

:!~. LlV34 74.29 73,98 71.12 ~l 31 317

8. IX.1937 74.92 74,62 7l,V:! ;~U 30 ~OO

21. II.1938 75,20 7:2 ,33 28f,

8. IlLl938 74,24· 75,00 :!.:J. ~4

12. IILl938 75,29 75,U6 ~ô 23

15. 1ll.1938? 75,28 7;~,;?8 ;WU

9. \'.1938 75,40 7:!,7:!. 277

~O. XLl939 74,75 7!l,4R 'li 27

8. lILl940 75,08 74.89 lU Hl

30. 1V.1940 75.32 75.13 l!J 19

""1 V1.1940 75,15 7!,.89 20 26~, .

25. XI.l%O 74,62 74,39 2ô '),.,

~"

17. II.194l 74,69 74,1,/1: ~5 9--v
4. \1.1941 74,73 7/J:,51· 19 19

:~~. X.1941 7f',05 73,80 23 25

., IX.1943 71,,34 74,lU ;!!~ 24'-'.

28. XILl9\6 73,58 I:L~-W 7U,74 2~ 22 284

G. 1I.l947 73,8.1: ""') - ~ 70,80 5~J,32 t,5.87 2!J ':è3 301, ~(0,.JJ 111<8 3/1:5
73,68 l:l 10 288

28. Il.1947 73,8-~· 73.üj 71,10 j!).38 ;)G,n~~ 1;) 15 274 1 1172 "1-
')'~;J

73,81 271 f
f!8. IlI.1947 71,,00 73,73 71,27 59,48 j6,18 Z7 21 989...,f 1179 330

73,90 23 18 273
.,

".1947 74,2f? 7!t,UO 71,58 59,62 j6,51 2:! 17 264 1196 311'-'.

3U. V.1947 71,,35 73,96 71,51 59,58 5G,40 3!! 31 284 ~ 11!.J~ 31~

74,14 18 J4 264

27. VLI!.J4·7 74,37 73,89 71,51 59,42 56,32 .lB 38 286 ! 1209 310
7/J:,12 9" 18 261

__,

8."III .19;7 73.89 73,65 71,19 59,41 56,21 24 1~ 270 117R :~20

2R \"1lI.1~47 7~.7!) 7~,;)2 71,02 5~,35 55,9:? 27 277 llG7 343

" T~ -tr,'.1"1 ..,':) 0:-: '7Q gg 'if) OR ~O ~1 ~~ ~;> 10 1~ 287 111,7 34:0
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TABLEAU VIII. - Écoulement

0-

~ X ~ DélJits réels
.C) C)

~

d2 ~ ;:; ;:; ::>
';, d d- G '-<C) C) Q) Q)'2.:.

111" /sec Q ""'C) ~ U)ôi .'"c gj;::i if> '-" '":':?~ Q)-= .C)C ,,-'"
~~

;:;
~< u)'Qj ::: -~---- '" c::dO d ~

" ;:; Gco ::c =:: (l') (2' ) (3' ) 1110)'en " ;;E
::r::

en1 en!.

HJ35-1936 3,90 5,16 .1-, .26 SU 2:1'-2 Ils 166 17 36

1936-1937 4,26 5,1·2 4,83 118 270 200 211t ~1 57

HI:37-1938 !.I:,83 5,5:l ',,68 20U 315 lü5 256 20 -1:)

1D38-1939 4,68 5,/1:2 4,69 195 31,0 211:5 ~Z80 28 1

1939-194U 1,,69 5,38 4,54 24·5 302 2!â~ 273 27 -15

1940-1941 I,.·,5!t ·'t,,86 4,U6 2~,2 350 190 -JS('.J ~8 -/fS,..u.)

I(I41-19!,2 4,U6 5,19 4''/1'9 19U 436 267 3')0 33 430~

1942-1943 4,49 4,Ü3 4,02 267 366 170 292 29 -4·(

HJ/,3-19411 4,02 4·,50 3,71 no 27U 132 211 21 -31

19H-1945 3,71 4,3·)' 3,1,9 132 234 78 169 17 -22

1945-1946 3,49 4,08 3,32 78 184 52 125 13 -17

1%6-1947 :1,32 4,22 3,51' 52 :?lU 80 158 10 22

19/,7-1948 3,5!t 1',2U 3,:11 80 208 51 150 15 -2:i

Total (1935-1946) 260

(' ) Depuis 1ü24 (B.E), les éLiages a.uraien L été successj velilent uux cote~

1925 773,28 ]928 773,/>9

lü26 68 1D2Ü 2'1

1927 07 1Ü:W 774,02



STABIL1~ATIOi'i Du i'iLYEAU DU LAC TAI\GAi'iJ.KA

IJar la Lukuga (1932-19QS).

il?:

Débits uuciell::5 '" 1
Niveaux

<f)~ .~ J) iHerellce B.E. finCc OQ)dO) ell Cill
<f)~ Illo/sec 1 ~~c Sans"'0

1

;....:::;
.O)~ ;;00 écoule--;;0

"''-'Co
1 ~ .'" Pa)'- CUIllU- ment0,-, ;;0

:E'Q
(l' ) (2' ) (3' ) moyen

1

d

1

lieUe lee depuis Fic--... 1921, (') li fs

crll Clll

53 80 232 118 166 17 0 0 5,51 4,26

78 118 270 1 6 211 21 0 0 6,29 4,83

9 186 284 180 234 23 3 3 6,38 4,71

29 180 270 2::16 239 2!1: 4 7 6,67 4,76

12 :236 ~{j!1: 214 2~5 25 2 9 6,79 4·,63

--~O ~14 H)(I 96 173 17 11 20 6,59 4,26

7fj 96 236 144 178 18 15 35 7,35 4·,84·

-18 l!d· ~Oll 92 184 18 11 46 7,17 4,48

--111 92 HG 72 HI 11 10 56 7,07 4·,27

-:> 72 126 4·2 9'2 9 8 61, 7,02 4.13

--- 4 42 at:; :.!8 87 9 /1: 68 6,98 4.00

:;1; 28 114 48 76 8 8 76 7,36 4,30

-- 8 48 110 q- 81 8 7 R3 7.28 4,14- 1

"ltil'ltllles (lU, l'. 70, t.alJleau VII, clemière colonne) :

1931 174 ,~8 1934 774,80

1932 87 1935 9~

1933 X'l,,,,
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TABLEAU IX, - Niveaux du Lualaba

( Ell
{;"'l,ll1t""'(,II,1 L'échelle lilllllilllétrique est étfllllie SUI' la !'i"e

gaUL'll~ dLl Lualabu, LIU P01't Publlc. Son Zél"O se trOll\"e ù
0111 suus lé' l,late-Iol'Jllc (le l'alJIJonterncnt,

1011 padant Lie la cote absolue Ct Albertville et cl'après le nivel­
lelllelit tachéomél.l'ique lie la "oie t'errée via Ealmlo el
[\:ongolo, 011 trouve que le %éJo Ile l'échelle Lie hiJHJU, au l'éd 1
la cole alJsoll1e :J80m J2, ce 'lui sernble ineolidlialJ!e avec les
coles attribuées il Stalileyville, EII 10:3o, le lieutemllll
L. Vel'Iinclen a cstilllé l'altitucle Lle Kimlu (1lo1'l1e T.S.F.
entre le Lualalm et le mil) il 1>72, n1.

lUJ2 (') lœJ 1UJ1 lU35 lU~)(j ID3'1 1938

Jer jauviel' S,OC :! ,UG 3,0;:) 1,05 :.::,OU :! ,lj,)

15 janvier 3,3-1- ;(, ;l() 2,8/1: 2,,07 :;,:!U :!,:)Q

l cr février S,!)!! iG,J5 2,/H) 2,85 3,'3(j ;? ,Id·

15 tév riel' ;',00 :2.,7U 2,U!, 3,00 3,8/t ;!, 'i'G

1er n1[l..1'5 3,9G 2,78 3,47 3,25 3,% 2,,72

15 mars 3,81 3,05 3,65 3,3i .l,DG 3,15

lCI' avril 3,60 2,~·'t- 3,78 3,90 .1-,/10 3,7U

15 avril 3,.12 3,3U ·L4U 4,38 .5 ,;'0 3,V!
lcr l nai 3,0;' 3,U'1- ·j·,1.11: ",63 0,01 :1 ,iO

15 mai 3,OU 2,73 ;i,78 4,3!~ 5,3'1 :3,:!2

1er juin 2,86 2,70 3,62 4,18 5,20 2,85

15 juin 2,58 2,55 3,20 3,0/, 4,41 2,7~

lm' juillet 2,33 2,-H) 3,00 8,87 l, ,01, 2,56

15 juillet 2,01 2,2/1; 2,70 r~,·i2 :3,65 2,18

1" août ... 1,8U l,aS 2,:l0 3,08 3,32 2,12

15 aoüt .. , I,S:!. l'lG 2,l5 2,8'1: :1,02 1, !)j

1'" septellJlJre Ul 1,IH 1,05 2,18 2,82 1.72

15 septemlJre 1,21 HO 1,75 2,38 2,6U 1,lj~

1'" octobre 1,2U 1.30 1,58 2,11 2,36 1,5~

15 octobre 1,06 1)0 1,-1:0 1,06 2,20 1,'1-7

1er novenlbre 1,16 1,;);~ 1,:00 1,95 2,28 1,51

15 novembl'e 1,07 1,83 1.2CI 1,06 2,28 16G

1'" Llécembl'e 1,17 2,1tJ 1,70 3,02 2,74 2,IJU

15 clécem bre 1,8U :~,;)4 1,70 3,38 2,,5!~ ;2"O-~

HE 4, /0 :1,08 !J:,55 ·~·,80 6.0i :1.7:!

BE 1,04 1,Oi 1,23 1,88 2,1:1 1.%

N, 13, - Les dliHres un itrLUqne Oltl été uboervés pal' la COlllpaglllu de,
(') Les Clocuillents VOLII' la32 n'out )Jas été rctrouvés,



STABILISATIOK nu 'IYEAU DU LAC; TAKGANIKA H9

(bief moyen) il Kindu (1932-1948).

mètres. )

l'éTiocle cl'oIJse1'vat'lon: Depuis 1912.

E.r/1'ème" : Hautes eaux: Gm04 le 29 8 \'ril 1937.

Basses eaux: OmOO le 17 octobre Im5; Om80 le 20 ocf.o,
IJre 194G.

Ollse1'valeu1' : Commissaire maritime.

1939 1940 1941 19!t2 1943 1944 191,5 19!,G 19·~,7 194

2,G1 2,72 2,80 3,76 2,10 1,90 2,31 2,G4 2,GG 2,67

2,98 2,9G 2,70 4,0·~· 2,08 2,24 2,40 2,30 3,30 3,29

2,80 2,9G 3,OG 3,67 2,39 2,21 2,3G 2,41 3,G8 3J8

3,20 3,42 2,GO 3,10 2,38 2,GO 3,12 2,38 3,12 3,J,~

2,96 3,48 2,81 3,12 2,83 2,3G 3,30 2,80 3,m 3,41,

~l,80 3,GO 3,83 3,GO 2,67 2,98 3,OG 3,92 :l,52 3,RB

3,70 4,03 3,03 4,25 2,58 3,75 3,12 2,92 3,50 ;',00

li.)O 4,07 3,OG 4,52 3,00 3,92 3,O/t- 3,34 1.,00 8,65

1~·,25 4,38 3,OG 4,54- 2,93 3,10 3,50 3,GO 1,,2G 1,,1,9

'l,G6 5,06 3,04 4,32 2,98 3,14 3/t1 3,48 4·,58 4,'1,0

3,0 1.. ,52 2,76 4,00 2,81 2,·1/l- 3,58 2,GO 4,10 3,71'1

2,G2 4,30 2,60 3,62 2,42 2,14 3,12 1,98 3,93 3,53

2,37 4,04 2,37 3,28 2,30 1,93 2,97 1,G5 :l,GO 3,22

2,23 3,72 2,2B 2,95 2,10 1,72 2,62 1,1j·5 3,40 s,on
1,9G 3,31 2,10 2,GO 1,9G 1,55 2,39 1,33 3,33 2,;8

1,88 3,12 1,8!t 2,/<0 1,90 1,1.2 2.28 1,20 2,S~ 2,58

1,G5 2,79 1,6~ 2,18 1,88 1,30 2,02 1,03 2,51 9.3'/

1,70 2,59 1.5:1 2,02 1,78 1,22 1,90 0,9G 2,HZ 2,06

l,GO Z,O:? 1,5(l 1,82 1.59 1,22 1,80 1,08 2,19 '/.96

1.51 2.3:1 l,iH· 1,76 1A7 1,23 1,70 0,94 . 2,09 '/,81'1

l,51 2,40 IJ)~· 1,83 1,35 1,24 1,73 1,10 2,07 9.89

J,78 2J~G 2,GO 1,9g 1,Gh 1,48 l,58 1,72 2.12 2,.40

2,03 2,ftO 2,;:)0 1,74 1,4:1 2,12 2/t5 2,28 2.02 2,60

2,!~7 2,hZ 3,05 2,0." 1,53 2,54 2,58 2,80 2.90 2,62

4,80 5,10 :1,9!1 I.,GO 3,OG 3,98 3,5S 3,92 1•.G3 J, ,.1,&

1,50 1.B:2 1.:1:2 1,'70 1,35 1,10 1,5S o,SO 1,70 '1.78

Grands Lacs (C.F.L.).
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TABLEAU X. - Niveaux journaliers du Lualaba (bief moyen)

à Ki ndu en 1948.

(En mètres.)

-

1
1 '" ." '";...

.:0 ;...

;... ~ '"
~ a

éJ <lJ ~ '"
;... ;::.

.~ .- ·n '" ~
<lJ .0

<lJ ;;;0-- .- '" - - .3:.- ;... 'd :-..: ,;.:. c- o-- '-'
~

'Ql
ç: :- ::l ::l 0 '" '-' 0 .'"

'" ~ ~ .,,: < [fJ 0 ;z. Cl..,
"'"

.., ,..,

2,70 .'J,70

2,8D 05,7.2

g,9!J .'J,7f!

S,DO S,as 3,73 /',/'O 2,39

2,3'/

2,50

2,47

2,1,3

2,3::

2,GO

2,51,2,3i

2,29

.'2,2/

2,.c! /

2,.'!8

2,2C

2,22

2,29

2,29'/,9S

1,90

1,95

'/,9.1,

'! ,9:J

1,90

1,98

1,9,;

1,97

'/ ,9.ï

2,'/9

2,'18

2,'10

2, '/5

2,3/

2,20

2,29

2,2i

2,2;,

000... ,_ ....2,80

2, Î:i

!!,i8
1) ~ ..-,'/

2, î:J

51,18

.. (J.)
J.~~

3,:!D

3,17

3, -19

:J,j!J

3,C;

.'J, Î 8

3,G9 3,15 fl,ÎS

3,CC . 3,'14 2,71,

S,CS 3,'/2 .9,i0

3,51] 3,-1'1 2,G8

J, ,3.:;

.",38

J, ,4 7

J, ,10

3,9':; 4,.W

3,80' 1,,1,0

/',00

1,,00 ,1,40

:.J,O.}

4,(JS

1,,08

3,G-1

3,45

S,hl,

3,43

3,50

S,!'/)

S,S:)

.'J,fiS

.'J,j[j

3,'/8

':;,:]0

2)0

2,C:)

2,G8

2,rn

2,08

2,085

1,

6

1

8

9

10

JI,

1S

S,09

S,-ID

.~,?2

3,9i

S,.'!9

:], r;r;

:i,!'7

3,.~0

3,1,..{

3,fi 1

S,70

S,fi J

8,70

3,SC

3)0

:], '/9

S,GI

3,e:;

;, ,-1,1,

.1,,1,3

..{ ,40

S,52

3,51,

3,50

3,53

3,09

.~,08

.~,OC

3,05

3,01,

!',C ,.

2,CI,

2, fig

.c:, fin
2,58

2,'13

2,'10

2,03

2,00

1,90

'/,88

'1,89

'1,89

'/ ,88

2,29

2,91

2.25

2,32

2,1,0

2,SC

2,31,

2,34

.9,!'G

2,C2

16

17

18

19

20

3,2/'

3,'/8

09,18

3,SO

/J,52

3,:')5

S,:,7

.1, fi.~

3,90

4,00

/',12

1,,05

1, ,05

3,05

3,72

3,9'1

/',28

1,,25

4,27

h,27

3,50

3,4Î

3,/'0

3,1,0

3,1,0

3,02

3,00

2,99

2,.56

.'2,50

:l,OS

2,O/'

2,03

.'2,05

2,03

/,88

1,89

1,89

'/,88

./ .8;

;} ,1,2

2,41

2,;'0

2,92

3,0.2

:J,OS

S,iD

s,m

25

S.S9

S,Si
n n.~

'J.'~')

s,.eo

S.70

S.iO

3.61

3,56

.1,,0;;

4,03

4,03

_1,0,';

4,03

1,,'/0

1, ,'19

1,,19

4,29

h. '! 1

J,. 1.:;

.!', /0

J, ,0;;

3,39

3,S8

3,33

s,so

2,9.~

2,90

2,90

2,88

2,80

:l,hi

2.""

2,.~n

2,S9

2,0/

9,00

2,0:;

2,03

2,09

1,80

'/.78

'/.89

1,82

2,1,(j

2,s3

2,39
() fil.
.. ,J-I

2,92

2,S!'

f!,8/

2,80

2,95

RO
31

S,lG

S.l/

S,'!:)

,~.1-t,

S,08

3,53

3,50

3.37

3A3

4,02

1,.01,

1,,00

S,98

S.9,'i

S.9r.

4,25

J, ,3/

/ .SI

-1.:;,fJ

.'t,no
S,9:;

8..']0

.':,8.'1

.'3,r:o
.1,70

3,29

.'1,'28

.'1,2G

.'J, 'J9

3,.'2.1

2,85

2,83

2,82

2,80

2,80

2,Î9

2,38

2,S8
o o'_ , •.J!

9/J5

2,.'1.1

2,32

2,0/

2,00

2,0f!

2,00

1,98

,/ ,90

./ ,91,

./ ,92

/ ,98

2,11

2,15

2,39

2,/'2 :::,05

2.!)j

2,80

2,TI,

:'\. 11. - I.es chiffre;; en ifoliqllc onl éll' oh;;cn'I's pnl' ln C:ompngnie
<le;; (;rnnd, T.nrs (C:.F.L.).
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TABLEAU XI. - Niveaux du Lualaba

(En
J..'l1Ij,LaccllLcnL: Lowa est un cellu'e conllnercial siLllé sur la

hIe gauclle Ou Bief Moyen du Lualaba, Ct 126 1011 cie
Ponthierville et il 182 l,ln Oe Kimlu, comptés sur la ligne
de na\'igrltion cles ]latealL'\-<:ouITiers. L'échelle limnimé­
Ll'iCjue est installée sur 1:1 !"ile gau<:lle, il "ll)U m il l'av:1l
du Beach.

Son 7.éro se trouve Ct 7"'095 sous Je rel'lil'e e11 1er l'on el (S.H.)
enrollé clans une borne en cirnellt établie l',n' le Service
HyelrographiCjue (17 avril 1!141). La l'Ole ausulue n'est Jlas
connue.

"l932 193:1 1936 1938

1er janvier

16 janvier

1er février

16 février

1er l1îarS

"l6 mars

2,80

3,20

3,10

3,00

2.00

3,69

2,63

2,32

2,90

3,68

3,79

2,/.9

2,59

1,,04

3,91

3,10

3,21

3,30

3,91

3,18

3,93

3,96

3,8·1.

3,01

2,08

1,96

2,18

2,20
2,82

1er avril

16 avril

lel' nIai

16 m:1i

1er juin

16 juin

2,30

2,50

2,1,0

2,10

1,80

1,50

3,65

4.,13

'>,32

3,95

3,18

2,57

3,10

3,95

3,55

3,70

2,80

2,30

3,89

5,00

1,,80

1,.\21

3,74

2.74

3 99
,~-

3,72

3,1/.

2,70

2,48

1,66

1er juillet

10 juillet

Jer a.oüt ... ...

:16 [loüt .,'

le" septembre

10 sel'temllre

1,95

2,00

2,65

1,95

1,70

1,80

1,10

1,2-'t

0,95

0,67

0,:1·4

1.V.

1,26

1,12

1,15

0,88

l,O!,

O,7/Jo

2/t7

1,72

1,27

1,50

1.30

1.70

2,10

1,95

1,83

1,63

1,24

1,/,3

2,09

1,7'>

2:15

1,72

1,37

1,/,1

1,50

1,09

1,70

1er octobre

16 octobre

1er novembre

10 novem bre

1el' décem Ilre

JO décembre

2/.0

3,00

1,20

0,90

1,50

1,20

l,50

2,,1·5

1.31

2,28

3,00

3,20

3,70

1,:{0

1,18

l,50

1,30

2,52

~,27

1,29

1,32

1,65

2,05

2,15

2,02

2,38

2,'fl

3,31

3,39

3,69

2,80

1,!..9

2,OS

1,8:1

2,20

1,95

3,20

HE.. ,

BE.,

3,80

0,1,0

/.,30

0,6:{

!t,50

0,89 1.16

;i,!.O

1.,,0

.~,on

n.n L
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(l1;ef moyen) à Lowa (1932-1948).

mètres.)

r'éTiolle cl'observation : Depuis 1918.

123

E,J;trelllcs : Hautes caux: 5"'!,U le 18 ilnil 1937 et le l Illai 19.7.

Ba~se~ eaux: 0"'4U le lU août 1933.

OiJscrvuteuT : .-\cllllinistrateur tenitorial.

1939 19.U 19E 19',2 19!,3 194-i 19!,5 1946 19.7 1948

3,45 2,99 3,1>1 4,03 2,05 2,/1:0 2,20 2,,5U ~,60 2,51

2,94 3,34 2,53 4,5U 1,77 1,62 2,4U 2,52 3,2U 3,1~

2.63 :J.92 2,60 :J,65 2,55 2,7·i 2,30 2,50 3,60 3,95

3J5 3,11:7 2,27 3,46 2,27 1,G7 ~,70 2,05 3,00 3,27

~,84· -t,86 3,00 3,37 2,67 ~ ,OG ~,90 2,27 3,35 ;j,~O

3,01 3,48 2,54 3,82 1,68 2,60 2,50 2,65 3,10 4,~O

2,96 3,65 2,47 11',41 2,29 ~,29 2,50 2,65 3,67 :,,4:J

3,95 3,26 2,69 4,34 2.45 :J,65 99- 2,85 :J,88 3,U6..." ....tl

3,87 4,34 :2,75 4,6:J 2,45 3,33 2,80 3,40 5,35 3,55

;2,85 3,92 2,66 4,70 2,61 3,7G 3,05 3,06 4,10 3,70

2,11:2 3,62 2,34 3,92 '-) 9=J 1,90 4,10 2,50 3,05 2,93... ,..., ....

1,97 2,68 2,26 2,30 1,59 1,65 Q <- 1,70 2,77 2,61'''', :,);)

1,33 2,61 1,96 2,11 1,58 1,00 2,10 1,60 2,50 2,40

1,8~ 2,58 1,49 1,82 1,25 0,86 1,87 1,15 2,31 1,85

1,10 2,05 1,05 1,68 1,07 0,70 1,33 0,95 2,68 1,85

1,13 1,87 1,16 1,86 1,18 0,70 1,67 1,28 1,78 1,83

1 90 1,61 2,00 2,53 1,85 0,82 1,4-0 0,60 1,70 1,71,,-

2,62 1,51 1.0-1. 1,96 1,21 0,87 1,65 1,00 1.66 1,87

2,02 2,00 1,49 1,15 1,59 1,60 2,00 1,20 2.50 1,24

2,15 2,36 1,59 2,09 1,71 1,40 1,94 1,95 2,35 1,90

2,10 2,48 2,27 2,16 1,06 2,10 1,87 1,95 2,65 2,58

2,99 3,51 3,18 2,58 1,78 2,24 2,20 3,30 2,75 3,62

2,75 3,01 3,52 1,67 2,06 3,50 4,15 3,90 2,20 2,91

2,81 2,78 4,05 2,41 1,86 3,45 3,40 3,55 3,10 3,82

4,36 4,86 11',94 4,87 2,86 4,00 4,16 3,95 5,·W 4,30

1,86 1,51 0,82 1,06 0,86 0,59 1,20 0,60 1,66 1,10
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T.-\BLEo\ U XII:·· -- Niveaux journaliers du Ltl<llutJa (bief moyen)

à Lowa ell 1948.

(En mètres.)
...-

1 1
1

1
1

1 1

C)
1 <ll 00

1

~ '" '"'-
1

1
1

~ <ll ~ .Cl
<ll <ll ...- '- <= ~

.~

'!- - 1) Qi ~ Qi ::1
> s:

1

;:: - ...-
1 ~

c Q)

C d - , .~
.~

- ."
1

...- >- '"d .C)
~

> ... C :.> '" 0 .c:>,.., h "" <
1 "" .::; ,..,

1
< <Ii 0 Z Cl

.- ------- --_ .. - - _.-

1

2

;]

4

5

2,51 3,95 3,20 3,43

2,50 3,ï5 3,11 3/iS

:2,49 3,74 3,05 3,37

2,52 3,58 3,26 3,33

2,57 3,60 3,27 3,26

3,55 2,95 2,40

3,5; 3,00 2,33

3,59 3,02. 2,20

3,60 3,OS 2,19

3,62 3,06 2,18

1,85 1,71 1,24

1,74 1,64 1.29

1,84 1,60 1,65

1,80 1,65 1,90

1,85 1,80 1,86

2,58

2,64

2,80

? ,98

2,90

2,9J

2,6/,

2,8'j

3,OG

fi

7

8

9

10

~,75

~,8j

3,00

:UO

3,15

3,82 3,28 3,~5

3,R5 3,26 3.21

3,95 3,31 3,20

3,97 3,33 3,18

3,70 3.39 3.27

3,77 3,00 2,11

3,80 2,80 2,17

;3,81t 2,,72 2,10

3,85 2,69 2.. 02

3,80 2,80 1.97

1,80

1,71

1,72

1,76

1,62

1,90

1,74

1,86

1,84·

1,61

1,84·

1,80

1,85

1,75

1,77

2,85. Z,U5

2,7'2 ~,61

2,81 ~,55

11

12

13

15

3,20 3.50 3,41 3,30

3,30 3,53 3.48 3.25

3,30 3..\2 3.50 3,24

3,25 3,40 3,75 3,22

3,20 3,30 3,91 3,10

3,8'2 2,87 1,95

3,88 2,90 1,95

3,70 2,80 1,91

3,79 2,75 1,88

3,70 2,69 1,87

1,68 1,82 1,72

1,70 1,80 1,69

1,85 1,81 1,63

1,84 1,83 l,PO

1,83 1,84· 1,P,7

2,PO 2,61

2,73 ~,89

2,96 2,R7

~,?X 11,25

3,2.9 3,73

16

17

18

19

20

3,12

3,30

3,35

3,40

3,50

3,28

3,20

3,30

3,40

4,23

4.25

4.30

4·.05

3.06

3.00

~.75

~.P7

:i.23

3,70 2,61

3,73 2,60

3,67 2,56

3.60 2.53

1.,85

1,81

1,79

1.70

1.77

1,83

1,90

1,81

1,92

1,96

1,87 1 .~O

1,89 2.0!i

1,77 2.10

1,60 2.2·\

1.'10 2.':~

3,62

0,66

:1.71

3.94

0,82

1,,17

3,~'5

3,68

3,71

21

22

23

24·

25

3,45 3,1,5 3.82 3.29

3,60 3,,,0 3.75 3.30

3,88 3,52 3.63 3.31

3,G5 3,56 3.60 3,40

3,50 3,47 3,69 3A7

3,50 2,40

3,45 2.35

3,30 2,30

3,10 2,2.1

3,10 2,18

1,82
1.R8

1,90

1,88

1,87

],80 1,52 ?~o

1,7R 1,77 :?,~P

1,75 1,70 ?39

1,82. 1.,75 ~.~5

1,97 2.,00 2.~

... ,00 ~.67

~,g~ 3,30

3.97 3,17

3,80 3,01

3,75 2·,85

26

27

28

29

30

31

3,40 3,115

3.23 3.44

. 3,10 3,38

3,OR 3,25

3,28

3,25

3,6/, 3,55 3,00 2,10 1,70

3.69 3,G3 2,% 2,05 1,79

3,1,6 3.0 2.~0 2.0!i '1 ,~,O

3.50 :i.65 2.!JO 2.20 1.7'1

3,:);) 3,70 2,91 2,34 1.~O

3,48 2,94 1.S~

2,10 2,30 2.3'i 3,OS ?,~O

2,00 2,50 2,35 2.% 2,61

1.69 2,20 2.37 2,73 2,89

1,581.10 2,.10 2,88 2.,73

1.60 2.50 2,83
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TABLEAU :\:1lI. - Niveaux du Luala'Ja

(Ell
7~'lIljJlrlCel/lelLt: L'éL'JIL'lle liIIIJlill](~j]'Üllle est iu ....;taltt"é ::", Ll l' la rive

gallche du LuaJ;)hn; elle est .t'j-X8l' au {lell.\.ièllH~ Id"eu L1J~

l'aVI.)OlILelll€l1t (face aIlIOJlt). SU1I zéru est il 0n1 4'0 :;011:-) Je
ni.v8au du trait fral,pé dans J::l pliJq118 (le l'Ui\TC :-il'eIll'L;
clans hl, Jl1açOllnel"ie cie l'escaJiel" ceiltralllli 1IlLLgLlSiJI C.F.L.
La voie ferrée lie l'ajJlJontel1leut est il 0'''2:! SOLIS le niveau
du trait.

En se ]Jasant SUl' te Ilivellellient de III voie 1enée Sta.nleyville­
Pontlliel'ville (dénivella.(jon 42m 2,,), et en J'Dl·tant (le la. cote
428 attribuée en :l8~1 au Signal géollésique de Sta.nleyville
pal' Delporte et Gillis, on obtient, l'oU!' le 1.61'0 de J'éc:.helle
cie Pontllierville, la cote ·i05. HUl'l,elons (j11e cette cote est
incertaine. Le 28 septembre 18~7, LlIoual'll Fou avait
estimé l'a.ltitucle (l'üua.bounclou (Ponthierville) il 001 111.

1:;;,2 lU3:, HJ:J·i 1:):10 lU30 1~:~7 1~J8

1er jUl1vier 3,~5 5,10 '1,OU 5,U4 ;,,~5 "J',G;) 'l',i!!)
15 j a.nvier '1,15 J',50 :;,18 !t:,:16 '1,00 ;, ,8i) ;,,0U
1er février 'l,lJ 5.00 ;',;'0 ;',71 1·,65 '1,,!J:U .., \).)

,) ,'-'~

:15 lévrier l,Uù ·1,,3.) 3,GO ,1,22 'l,Sa 5,10 J,!J:!
1el' lllars 3,a7 ·j·,SO 3,35 4,82 'J,,25 5,38 'J .... -.. ù. (,)

15 Inars 4,50 4,10 3,70 4,75 4,l0 1·.a5 3,~)0

l cr avril '1,35 3,80 4,76 4·.35 5,:38 '1,;-':U

15 avril 4·,05 4·,40 1,98 1,65 5,6U 5,01
] CI' Tuai '1,UO 1,,10 1,,90 4,68 G,DO 'l,50
15 lnai ;,,8u 3,4.0 ti,70 4,68 5,50 ·J";20
1'" juin 3,4·5 3,05 4,28 4,02 '1,05 ;',18

15 juin 3,10 3,00 3,98 3,72 4,0';2 2,9:'1

1'" juillet ~1,70 2,00 2,;'9 3,90 3,30 3,10 ;2,,08

15 juillet 'l,53 2)0 2,20 3,15 ~1,12 3,S5 2.70

1'" aoüt ... ·',,00 2,;'0 2,10 2,10 ;~,82 1,33 2.,60

:15 aoüt ... 0,2;] 1,0:, 1.51 2,50 :1,13 3,10 2.70
[C" septembre 3,15 1 ,60 2,13 2,·'J·O 1,97 2,80 2,%

15 septembre 3,85 1,00 1,8'; :~,98 Z,75 :?,,05 3,011

1e,' octobre 2,:J0 2.3(1 2,60 2,65 3,80 2,05

15 octobre 2,:20 3,51 2,20 2,85 3,80 ;,,4G

:1'" novembre 3,70 !f,·iD 2,80 2,65 i,3D .",89

15 11 ovembre 2.68 5,05 i~,75 :i,45 .'1.,72 h,Î2

1er décembre :i,28 :'1·,95 3.85 :1,50 5,07 3,78

15 décembre .'~.:)2 '~·,52 ::::,80 :l,.'o·8 1,,10 3,8-i

HE.. 5,70 5,4·5 5,45 - Q- 6,:l8 5,20:J " ... ~1

BE... 2,80 1,10 :t,38 1,80 1,90 2,60 1,78

N. 13. - Les dlilfres en ital'iauc ont été observés Dar la C0::.-nDa~ni.e (le,
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(llief moyen) il POl1thiervillè (1932-1948).

mètres.)

Période rl'obseTvalion : Depuis 1931.

JI.clrêmcs : Hautes eaux: 6"'38 le 19 avril 1937.

Basses eaux: 0"'28 le 2~J juillet 1944.

ObSCTvaleUT: Aclministrateur territorial.

127

1939 1940 1941 191,2 191,3 1944 191,5 1946 191,7 1948

4,70 4,40 2,70 4,50 2,55 2,67 2,72 3,00 3,08 2,85
4,37 1,,58 3,15 4·,35 2,20 2,60 2,75 2,62 3,13 3,47
3,73 4,92 2,90 1,,00 2,g8 2,60 2,68 2,28 3,gO 3,%
4,,15 1,,34 2,4·8 3,50 2,6g 2,77 2,81 2,55 3,50 3,55
4,12 5,38 3,20 3,35 3,00 3,00 3,21 2,28 3,S·t 3,44
~,35 4,,35 2,95 3,40· 2,4·5 2,65 2,55 2,48 3,30 3,80

4,30 1,,60 2,90 3,80 2,55 3,85 2,80 2,90 3,94 3,59
4,87 4,47 3,16 3,80 3,19 1,00 2,40 3,25 11:,4·5 3,39
4,88 5,20 3,18 4,23 2,88 3,00 3,00 3,69 4,70 3,81
4,38 5,22 2,86 3,82 2,90 3,86 3,32 3,50 1,22 3,84
3,60 4,58 3,15 3,65 2,G5 2,25 4,13 2,72 3,43 :3,10
2,00 3,90 3,05 2,65 1,85 1,55 2,87 2,25 3,19 3,09

2,15 3,77 2,90 2,50 1,85 0,85 2,58 1,85 2,87 2,36
3,18 3,72 1,79 2,05 0,98 0,60 2,10 1,60 3,00 2,26
1,93 3,28 1,15 1,80 0,86 0,15 0,90 1,12 3,00 2,18
2,05 3,3:2. 1,15 2,~,5 1,6S 1,10 1,67 1,75 1,99 2,12
:1,36 2,85 2,40 2,70 2,12 0,95 1,53 0,32 2,00 1,96
3,65 2,80 0,94 2,65 1,15 1,00 2,oq 1,50 2,33 2,51

:1,24 3,18 1,85 ] ,5:1 1,90 1,90 2,12 1,63 2,40 2,60
3,48 3,90 2,35 2,38 1,95 1,90 2,30 2,30 3,00 2,31
3,50 :1,66 2,90 :2,65 1,2S 3,45 2,30 2,57 2.70 3,S0
4,05 -{.,/leS 3,90 :1,15 2,60 2,61 2,65 3,54 3,29 3,40
tl,15 5,05 1,09 2,25 2,15 :1,98 :1,SO 4·,05 2,61 :1,60
!~,23 4,40 4,35 3,40 2,17 3,51 :1,n :1,88 :1,21 3,05

5,4·8 ",78 4.9~ 4,S6 3,:10 4,32 1,30 4,21 5,00 4,39
1,69 2,72 0,91 U6 0,70 0,28 O,SO 0.32· 2,/,6 1,90

ro,,~ ... •1,., T .... ", ... Ir" D T ,
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TABLEAU XIV. - Niveaux jOLOnlalic,'s du Lualaba

à Ponlhierville en 1948.

(En mètres.)
==--===~=._=-==========,====.,"=====...".

'""".Q
o
.~

u
o

l

2

6

Î'

,1
10

Il

12

13

16

17

18

19

2U

21

22.

23

24

25

26

27

28

29

30

31

:2,85 3,95 3,44 3,59

2,83 3,90 ;),39 3,5;)

2,8G 3,86 3,28 3,GO

2)82 3,71 3,3U 3,5/f

2,81 3,'12 3,31 3,47

2,92 3,74 3,46 3,41

3,02 3,81 3,45 3..39

3,02 3,98 3,44 3,35

3,ûl 4,00 3,49 3,32

3,02 1,,02 3,50 3,33

3,20 3,88 3,53 3,37

3,1,.0 3,7·} 3,55 M2

3,52, 3,67 3,60 3,~·5

:i,51 3,60 3,66 3,41<

3,/>7 3,55 3,80 3,39

3,41 3,41 1,,01. 3,29

3,39 3,49 4,15 3,19

3,39 3,46 J,,18 3,09

3,40 3.40 4,20 3,10

3,59 3)6 4,38 3,20

3,64 3,;'1 4,29 3,10

~, 75 3,58 ~ ,O~ 3,4·4

3,81 3,56 'L9 /, :i,50

3,SG 3,55 :i,RG 3,GC

3,83 3,59 '1.86 3,5!

3,71 3,59 3.85 3,60

3,GB S,GO 3,70 B,7û

3,50 3,59 3.6/, 3,7&

3,43 3,50 3.GO '1,72

3,36 3,64· 3,71

3,56 '1,61

il,81 3,lU 2,36 2,18 l,DG 'Z,GI)

3,89 '1,1.1 2,5U 2,1.2 2,UG 2,69

3,88 3,16 2,44 2,06 2,li1 2,74

3,81 3,n 2,41 2,08 2,01 2,60

3,72 :i,30 2,38 2,07 2,06 2,41

3,81 3,19 2,31 2,20 2,22 2,43

3,84 3,1:1 2,,:16 2,1.5 2,31 2,10

3,90 3,05 2,36 2,00 2,21 2,36

3,90 2,98 2,35 1.,99 2,20 2,37

3,91 3,UU 2.,29 1,97 2,10 2.26

3,90 3,Ûl 2,2û 1,90 2,03 2,08

3,90 2,99 2,2U 1,91 2,13 1,99

:1,95 2,98 2,20 1,96 2,20 1,95

3,92 3,02 2,20 2,10 2,19 2,02

3,84 3,09 2,26 2,12 2,51. 2,31

3,81 3,01 2,30 2,14 2,61. 2,29

3,82 2,87 2,,20 2,00 :2,50 :2,20

3,82. 2,76 2,2'7 1,9/t 2,4·5 2,3ft·

3,'72 2,70 2,30 2,00 2,50 ~,;,9

3,64 2.67 ~,39 2,06 2,1·9 2.58

3,61 2,68 2,3'2. 2,::n 2.,31 2,5·1,

:1,60 2,64 2,23 2,:12 2.,27 2,52

R,51 2,70 2,16 2,28 2·.35 2,60

:1,H 2.f:1 2,1.0 2,12 2.,:14· 2,77

H2 2.;'0 2,06 2,27 2,J,0 2,69

:1.:16 2,1,0 2,02 2,'13 2,GO 2,51

3,20 2,3."· 2,00 2.·i5 2,70 2"Ij·lj·

:i,H 2.'11 2.00 2,,1,0 2.90 2,50

3,10 2,.~3 2.,00 2,21 2,8:1 2,75

3,10 2.'1;' 2,00 2.05 2.6! 3,20

3,10 2.07 1.,96 '1,H

3,:~,O

1",11 1

1,06

3,82

3,51

3,/t0

3,31

3,21

3,28

3,30

'1,29

3,2/~

3,OCJ

3,40

3,57

3,80

3,90

3,95

1,,00

1,20

~.,21

1,19

4,18

3,96

:1,70

'1,1,9

3,58

R,56

3,GO

3,50

3,38

3,:?'i­

3,19

3,1:1

il,11

3,17

2,92

3,05

3,65

1,,10

~,?3

4,39

1,·,1.9

3,88

'1,89

1,10

1,32

·'1-,38

~·,29

1,.16

3,99

3,80

:i,!)/'/'

3.:m
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TABLEAU XV. - Niveaux réels du Tangan ika et niveaux

du lac stabilisé.

(En mètres.)

Hautes eaux Basses eaux

Années Réelles Stabilisées Réelles Stabilisées

1924 773,29 774,54
773,87 775,10

1925 3,22 4/.2
4,06 5,22

1926 3,55 4,,70
1.,4,0 5,52

1927 3,45 4,58
1,,06 5,14

1928 3,20 1.. ,28
3,76 4,78

1929 2,90 3,90
4,08 4,98

1930 3,61 1.,"'·2
4,62 5,42

1931 3,75 4,46
/1,,87 5,52

1932 4,20 4,82
4,90 5,50

1933 !j,,04 1.,'tG
4,62 5,00

1934 3,80 4,18
4,,76 4,98

1935 3,90 I"CG
5,16 5,30

1936 4,26 1,,32
5,42 5,4·2

1937 4, 3 1.,82
- -9 5,52::J,O...

1938 4,68 /.,70
5,42 5,50

1939 1,,69 !d~2

5,38 5,52
19!,0 4,5., 1.,72

4,86 5,08
19/,1 4,06 'to,::V.

5,19 5,52
1942 1.,49 4,96

t.,9~ 5,52
19~3 4,02 1.,62

4,50 5,18
19/,4 3,71 4.,1t.G

4,34 5,10
19!,5 3,49 4,28

4,08 1,,86
1946 3,32 1.,12

1,,22 1.,92
1947 3,54 4,36

4,20 4,9'~

1948 3,31 4,20

11



T.-\BLEAU XVI. - Niveaux rnoyen$ et moyennes annuelles

des débits du fleuve Congo il Léopoldville (1902-1948).

Del,uis 1002. on Llispose d'obsel'l'ations journalières du niveau clu
fieu l'e Congo il Léo[Joltiville.

La plus ancienne échelle lillll1imélrique est celle de Léopolclville-Ouest
(ancien J1Iur lie quai), dont Je zéro se tl'ouye il la cote absolue ~~G"'SO.

Les niveaux exl1'éllles obsen-és sont:

Hautes eaux: 5"'18 en clécem]Jre 1925.
Basses eaux: -0"'45 le 21 juiJJet .L905.

Il ~. c()j"j'bl'011l1 cles (Iébils extrémes de 74.000 m'/sec et lie 2~.(JOIl !lI·'/sec.

Moyennes annuelles des niveau:t CI iles ild,i/s.

(i\Ièll'es et n,ètl'es culles par secollLle. )

Niveau Déllit Niveau Débit
Année moyen moyen Année moyen moyen

1902 1,53 37.000 1926 2,67 1,6.1tOO

19ù~ 2,08 1.1.1:1111 192~ 1" ...·"ï :l!l. ~Olj

1904 2,14 1<2.000 1928 2,~3 1,3.60U

1905 1,41 36.200 1929 2,07 1d.500

1906 2,02 41.000
1930 2,21 I,~.OOO

190~ 2.37 41,.000 1931 1,91 1,0.000

1908 ~,97 109.300 1932 C) 0:- 1,~.20n..... ,... ,)
1909 2,87 108.500 1933 2,29 ';~.500

1910 2,39 1;4.100 1931; 2,25 1,3.200

1911 1,92 IoIJ.OOO 1935 Z,G!. I.G.2oo

1912 2,19 102.500 1936 2,~0 -,,,l•. ]00

1913 1,70 ~8.cOO 1937 2.~6 1,5.000

19l1t 1.61 38.000 1938 2.{~ 10.2.1.00

1915 1,39 36.000 1939 2,~!. 1.3:;00

1916 1,98 100.700 1910 2.106 ',5.000

1917 2,1.6 1,5.000 1941 2.,17 ·'J~.300

1918 1,/.9 36.800 19·'J.~. 2.4,7 ;éU 00

1919 1,32 35.200 1943 1,59 37.900

1920 1,88 39.800 19·1·,rj, 2,07 1,1.500

1921 2,17 1,2.~00
194·5 2,01 1,1.000

1922 1,93 1,0.100 191,6 1,97 100.600

19~::1 2,32 1,3.600 19/,7 2.60 1,6.000

1~·"· 2,1.8 1,5.200 1948 2,63 1,6.200

1925 2,39 H.100
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PL. 1.

PHOTO 1. - Albertville. Le port, vu cl'avion.

A qllai, le sis Duc de Bm/mnt. Par transparence, on reniarque le
IJanc cle sable qui tencl ù contourner l'extrémité clu pier, cIe gauche
vers la clroUe. 10 septembre 1947.

PHOTO Z. - Albertville.

La rive, entre le port et l'exutoire cIe la Lulmga, au fonel, ù gauclle;
au milieu, en oblique, le " peigne" en palpIancll.es, battu en 1937 clans
l'espo;r cle protéger la rive contre les vagues. 10 septembre 1947.



PL. II.

PHOTO 3. - Albertville. La rive

Au fond, il. clroite, Je "peigne"
il ]Jriser la houle.

clu lac, en bordure du Camp C.F.L.

en palplanches, soi·clisant destiné
7 septembre 1%7.

PHOTO f,.. - Albertville. L'emboucllUre cle la rivière KaJernle
clans laquelle une cuvette a été creusée pour faciliter l'écoulement
cles eaux en saison sèche. 7 septembre 1!H7.



PL. III.

PHOTO 5. - Albertville. Les échelles cl'étiage
clont les lectures sont clonnées en cotes absolues
zéro, repéré à la cote 772m2!,.

clu port public
ou par rapport au

6 septembre 1947.

PHOTO G. - Alberlvil1e. L'exutoirc cle la Lulmga, \'U cl'avion.
On aperçoit ù l'avant-plan, l'al' transparence, les cieux bancs roclleux
qui barrent l'entrée cle la rivière. Au fond, il gauche, le passage (Ill

bac cle la route alltomol)ile. 10 septembre 1947.



PL. IV.

PHOTO 7. - Alllertville. La Lulmga régularisée, vue d'avion .

.-\ l'avant-plan, :'L gaucl1e, la plaine cl'aviation; au foncl, le passage
cle la route automobile. 10 septembre 19!,7.

PHOTO S. - Hivière Lulmga.

On peut juger cle la ]lautC\l1' de la végétation pal' la climcnsion cle
l'incligène clans la pirogue. 9 seplem)ll'e 191.7.



PL. V.

PHOTO 9. - La Lulmga au passage c1u
cIe la route automobile Albertville·5e parallèle;
clu câble c1e jaugeage.

bac à traille
à gauche, le treuil

9 septembre 1947.

"'4'?
.~....._-.....,,---------.J



PL. VI.

, ".

" '.

L'échelle

PHOTO 11.

d'étiage du ],m

Rivière Llll'llga.

701,1.. () septembre 1947.

PHOTO e. - Rivière Lulülga.

L'échelle d'étiage du ];m 701. G septeniln'e 191-7.



PL. VII.

PHOTO 13. - Rivière Lulmga.

Accès iL l'échelle cl'étiage clu J,111 688. 6 septembre 1947.



PL. VIII.
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PL. IX.

PHOTO 17. - ICigoma. La base belge.

11 ~eptembre 1947.

PHOTO 18. UYira

Le sIs Duc cie Bmùalll il quai.

(Kalunclu).

13 septembre



PL. X.

-

PHOTO 10. Usumbllra. L'appontement.

13 septembre 1947.

PHOTO 20. - Kinclu.

I.e Lualaba (Bief moyen), au J,m 308 (le Ponthierville.
Z6 septembre 19'>7.



PL. XI.

PHOTO 21. - [\o\\"e. Le LualaJJa (Bief moyen), au l,m 155.

28 septembre 1947.

--
....

..

PHOTO 22. - Tubila. Le Lualaba (Bief moyen).

Balise cle la passe rocheuse au l,m 139. 28 septembre 1947.



PL. XII.

Un
PHOTO 23. - Le LuaJaba

signal de balisage (hm 102).

(Bief moyen).

2n septem))re 1017.

- - .r

-
'~-.:-....,; -
--,;,.-

PI-IOTO 2!.. - Pontllierville. Le Lualaba (Bief moyell).

30 septembre 1947.
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